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.Ext.rait t I ln Maudemnic Mgr. LIEvequela

Mgr. Etvê(que cde Marseille a donne aàI oc-
casion du J ubilé,tin andement., dont Plex-
trait suivant préseinte des ;onisidL-ra;tionis suir
Pétat (de la société qui nous Paraissent dignes

d'êtt dt yre proibln éóment ilmIe s. -Nous croyons
quec nos lecteurs nous sauironls gré (L'avoir ré.-
produit dans nloscolonnles.

Après avoir fatit allusion -à une récente ins-
truction dans hutil elic il proclamnuit hat nócessi-
té d'appeler Dieu en aide aux m-oyens de gut..
rir les mahilldies humaines, le Vénérable Pré-
lat décrit la "l grande ci. terrible midcqui
travaille le siècle." 11lcen montre les symp-
tûmes monuçanrLlts et reconnaît dans ses piui
ères crises unavrtssmet u Se!igneuctr.
Quec, si fin le negligýe, l'histoire suffit à nous

apprendre quel seri le fatal résultat doe notre

"l C'est dut sein même d'e la civilisation que petit sortir
un châtiment satis exemple, et pour cela que Efiut-il, sinon

qtue le mnal qfinIons travaiulle poursuive soir Cours, Ou plu-
tlqi l rsiste Ct al ,esLil p s c nrne illeplie

pat jauluï! la mlodlle dle ses os, qui lui tiérare les enl-
trailles ) Ne diraiit-on pas les approchies d'f'une complûte
dissoluuan !I Et cepenldanti, il sont loilneux partout, ceux

ai*etise. t-cen à (lire epri i ceu-ci toussoi n x
emlpts Lde lat raalmlie du 'iee? Non certes, honnlis le

petit nombre enUs dociles de l'gise. caibiolque, ln*y
:1 nulle part auceune partia saine dUils le corps socil, on

es ien o sns1,beille pptto nt ls . trestrimt,

part ne voient la nialadie que dans ses symlplimes les p lus
n Irayantsz, et ilss.,_ fnimtllusion sur u - e e. Jat

menacé, ai t i euxIs oion (e tveisntnas
sur le point d'être suspendues, ils sonit tranquilles et ils di- 1

.senit : Vivonis en paix eit jouisýsonIs tles biens de Cemod.
Qiue larq'sreprnsotmosnn'matilstne
pendrOI t pa3mn pi z .l L i dn ete atr o 1.r

nué dans leurs veines corriotinpe- déjà les parties les plus
nobles de ler r le. iilinp)orte ; le poison 1leur est doux en-
core, et ils continueront à Pavaler avec Piniquté Comnme

'lce lnho s onition 4"¢ esle puses

sentiel ny prennient garde, et c'esýt là surtout quiest
le danger. I unmense danl' ,

"l Bcen plus, nious iosmis dire sans ;crit-e d exgérer
qu oi eux q]irl i e Solit a t fili us(lle i t d

mahi, o plusminoiiuengs d a ns gion duicie, sen lon

qu *ils repougsent lus011 mn ll e prmcipe cathol qule. qu
vs( le pnipile lce Iedela eeliaincré-tiemel]. Nc

i e.t lie l ji t eIl s ml2I e io cIIezié t fomé

à son) imla- e, imais animée ile! sa vie et soutenue de2 sa fur-
ce ; c-est briser pouir sa p t los lhens dles naelligeniees las-

L lI': r u t e i - croya ce c 1da s laI i i Ii i
des mnêmesl:is ; et, par coiüuntv'st rel-âcher
dI'auItant les liens qui umissent les homl ames enlte eux d:ans

a sotumiss on a (int tme:ne pouvoir tenmporel, dans latflide-

li ux i utsl jiie oc a ns lr e

mnie loi. C'esit poser le plinicipe die toutes les dissidlen-
ce.ý et plarcnséquet. d(e touiti-s los ds nin. Quand

(1n prole de par lanreIéot-edans 1 orrel euon uio-
eli pa i , tre 3 p, ii p rLtre C.. éq °nc

leste pasý seulenment Contré! unte grande école de respect,
commllle ya aI la im isecathlolique., imais or] détruit
.o 1i au! 1nP!pect et iohlssaceprcequ onI ne pett

oa soni caractère de tasiso divine,.sms pétemdte le
ré5duire à qreu'une undiion Idu Phomilme,'et sans lerva-
bas!er Iaiimye:ui de chaque hoamme éga,_ par nature A un

ie, cu uiine vuet ps u domanespiriued

plus dletutr domaine temporel. POurq(uoi, H sont pré-
posés aux autres. leur ohdýirait-on ? 1 s on1Ltied'cé (de leur

Po si'ils potssüllnt (es biens les leur 1 ratoni11, CI d cé]pouillé leuirs titres fde-- posseSsion tIIsceau (Iune l
autorité vivantecée de les garantir air nom d(e lit loi

nonc flonte sur leur fortune, selon les penlséesjustes ou In-
justes dit législateur de i époqite.

"i ésotmen-ls nucipé la conscience : illeiu-s

) 1saï, chiap. 1 ,V. 16.

pARAISSENT CHAQUE sEMlAiNna

IL'le MADI etleLVENDRIEDI.
Abnentpour l'annfée

frais de poste non1 comprs.C.£10 0

Les Lettres, Réclamations, Corres,
pondances, etc., doivent être adressées
au Redacteur-en-Ce, rncd

-Ceortated

yeux lat conscience est dtonce libre P'accoider aou de refuser sonmiS est destiné il étendre les ofeltsce lacte conmgaements donnés à la couir de Rome par com munes du ]?%nyaumne-Uii (Appl au-disse-
l'isancescon ses di s i ros d luiet e d'on tmancipatin (10 Geomg. ],I qui prononce une Conduits; trop obsùqui.mac vis-à-vis des rments.)

séde ; e-lle üest donc maîtresse d'elle.rnûtmre, avec entière Une amende de 100 liv. ster. [2.500 &r. con- prólats catholiques romamns en frlnde. Peu Alors que- le Pape confère à sesdgntre
¡ndéopendance des principes admis par d'autires, des devoirs tri- quiconque prendra le Litre d'un siège ré- 'eii utmrne que Pun n'ait fait au comte de une large souveraineté et une to-idictin
pi chés par d'aiutr, de tomtes has% lo&6s par a1ges. tuhL, à torus individs qi se donneraient la Chirondon tinicrimi,e us-taiod'avoir åtenduc sur les habitants et sur le, pays, leIl n'y a, dés-lors, plus de for extónureptur la conlscýien- litre de lieux quol ils soic dans le lloy- consultéóCin temrps (de fine, à unil leoque bill de mon noble amini lord John Ru!se,ýljlditcm. Elle est à elle-menw sa loe dit-o ; e est-a-dire queoi ..,

1"%nmos à elle-même lmscroynceps rpleveutet les aume-Ilm, ette pénulite de 100 hI.devan tres-citique, cinq prólatscathohques romais que ltut acte dle cette naLtitre est nunl et non
ilevoirs qu'elle vent dlans Fordre religieux commenu dans btre douiblée à cimque unvau délit. Tant our les remóildes à apporter à un btat de choses avenur ; que tout exeýrcice dle ponvoýrIrin ver..l'ordre lburnain. .lile est libre de tut acril ule ne rien acte des évóqes au archevóques de ces Ipró- vraimenit déplorable, tu de décret papal sera nu% et non nvenu, eteme etou n iou de tncripitaie, se"):' It I "p-tendus siéges, en tant qowMu'at fie de leacs Quant à Pentrée au châlcn des plam ts ea- alors que le Pape engage les richi, cathloli-
en] conis cince. Du moins est-ce là que P'On anti ve par fucetions, soru. nul et de nul effetem i ne sera thliques roains, rs Ju voyage da la Rine quus à doter ceOs sièges ópiscopa,I ".Le bill pro-
voie de cons équen ce. Il est vrai que tout le mroinde ne permis à persionne de faire des dcmns soit en- en landiice, si Ce, procédé Courtois avait quol- chlme cqueicS i des dlotations sont fitecs à ces

ucwhe pas aussitôt a ce denner termie ; bun des espnits tr-vifs, soi' par testamnent, aux di!s prólendus rjue chose diedagr , à qui ]l allaue, si ce siègres àî des titres prohlibés. il y alnracnfsa
.uîindns cenoie fa l oh tui I e tmm-övmques, pour soutenir au secouir ders dio- .nuetaul lord iChamUbe-i:) la, m brýe dOek dse on an prit de la Couronne. IlcetVra icu
das'glecathiolique, soit par P'influen;lce au imois ii- cóscs, sous pemne de confisation des iters libro d'Ecseru ne supposerez pas sans le bill ne vai pas jusqu'à régler d'une manit..

reet de son ensignemenqui s'ildve dans Il. monde coin- sommesipofcto. au bónófica de la couron- doute qu'il sacriia de gaité de cœur les in- ru permanente I lesrltons entre os dsujtn-imue protesanm eessante contretoutles eeurs et ne. Ces dispositions sauUront, s:dvant moi, tëéts de sa recliginà la religion cathoque. Catholiques 1roins di.,('Auýgleterre e t lPePuous les désaidres. Mlais combien d'auuois (qui ss. l en,être .o.r. . Plvenus àl la ud.gýatioen fonnelle de la consýcience., lat.iunnent porépcher la création dle diocèses ille- (011 rit.) Dui restc, j'avais P'honultr d'osee t cest là !sans doutee lacune rgebe
dans Ma pratique comme n'existant pas, livbpgn'lle4em gauxCL ejcsis persudó qne les enthioliques auprès :Je hL, reine au momenit où cette ruer-Mais ce n'est pas une raison pour tr dès
paraît, à utes les inceitudesd'unjugment saus rgl, rmains eux-mêmes, en reconnuîtront la jusi- t ion enit lieu. e 'fim que tout Phonneur à préisent une msuc effcein dl intro-

pmme .uee situatiocA iW&si 1 P. Si daeUrs ilHdevenait n ócessairedla--e t tout le privd ùge accordé aux prólats Cal- d aire une pour laquell e le moment ne serait
cltqe àcte'nl i s erblo arcelbe lop de dyter des mesures plus severes le licrlementtholius Ifut !e partage Cus la grâicc impad iile pus piropice, mtne croyez pas qwu'imuo si fci-

prncps,1 explique hmien Par l'IbtsenIce def'ceS aurnit dos moyens bden imles dAucindres le et'de la condescendance avec hl nello Sa àla. la d'atteindre le but auquel vous visez.
princips. memuvais (eeles plus I abile-s et cil appi but qu'il se propose. JeW. aceneilln toute> Is clases de es spjots, Deux voiessont omnete : róla bsment

reic ds ,ie.1;iit..scobiasn Nw :, fionnD ASH ic. Le vétritabic motif dua mon-anss inellonde croy-ance, et les évêquies tdes luis Onales-;tmais CLe moyei es;t à . fois
nous disons que la rlgo et la seule entie reiginenverucut ugr*essifde u.part du Pape a été;d'in- cathohiques roains ne prant a cette récep- reprouve par le parlement e t par !u pays:
est ma base nécessaire, lis ne son pas VIa[is ou 6du moinis troduire dans ce pays le gouvernement syn-to 'urstlrsqeeux-ci :0Nou, sous-.PnIrl vie upose -laprise econiirto
ils nie sont solidement établis. les principes qinle reposeint dau, et avec lui le d roit-eanonii. Lat soinm'is-sin, évêrques de PE seCatholique romlai- doc toits les arnoet clsatpi

umar cetr has qul y ont las lems nciesemapt o(s n -à cl,.droit est incompatible avroc Ila i dëâi ne en Irlande. .Quant au titre d d aialcepays ; en présence de Pt a ctel dv 1%r
viqinen SortPait pa. comme tunieffet so)rt(de sa cause ;àl l rrl cunetVnloqe t smnqui rrte e cnaé ant h1nor e Ll"l 1eent oudr- eebquer

m ais, les principes queifls qu'ils SOwI!tl si justemenolft sti introd uction durns ce pays protestuut doit ólre r(Israüli (on rit), lu oterWseacomn- dur s iune parelle entreprise ? (Eccute !
pafieretappliqués qu'il s.ient, n'ontde force eqn'au-repoussée àtoutlos Je croi, du ars, me tait sujet anghlamnopourrait pas le pur. S3i itun conseil à donner ,lutparlement,

Qu puvntil qan cl *ycilieps e r ll-,t,,que nrue ataque a óéésuýihécpar un rarti ter sans Fauitorisation de là couronne, et iH n'a cest de ne pas sacrifier Une nmsure suIbstan-
y croit et quemionune)' attarbe pas ferinemrent Pa le sentii- qui cxiste danis eglise 'nltrce si nous pas demuualdó Celle aulorisat.ion. ciclle à Une ombre de mesure i car ceux mû-
ment d'un devoir chier et sacre, par une sorte dIhabid ny prnes garde, ce parti ne cessera d'enga- L'orateur iministiel s'attche ensuIte, par mies qui qualifend'insuflisat la b il uctuel,

intine qui forme usles C eau lide la rh ocommine la ger de nouveles luttes. Ilcaiton d'une lettrc du lord Clarendon. à n'outrden à propusr à Sa pace. JY ni doute,
rudisnmiéyl ldm i éya.p ew M. CR,%TAN Soutient que les tit res et la posi- dónmontrer (que le comte de Clamrndn, vice. pas, quant à mi, que dans le cs dbldupti

dat tali e rconu ?Pet.n arnais; oub lier les reni- tion des préóltsuntolques remainsilndais, roi d'Irlando, naVIUaiteuaCe le Pape acn dursetbledvo mntessjets ca-
vcsneuts contre eus son ava nharti nt WeqMm tyant été eoniMà Jiverses reprises par lés comuncaioncfidentielle, tholiques rotniuiàSa Njsáseratl itinzûI:

a éité-e iiiip, .imainis ? Coimnetresiste.it- jrssle. les mlinistrers et des actes dua Quant à une connaissance -anticipée qu'au- gaant de leur obéissance et de leur soumis-
ausia (Ila aiss oi l ie t ri ein s eraientpsiparlement, Plrlande lno doit pas ótre compr- rait euc lord Minto cdos projcts du la couir de sion. Mafnis par-d-lä les illspositious :-unbill
appuyésprl( loe ovet a lr 'm oses dans le b)il!. Rome, on a cité tune corresponda nce entre ;Ism ou mloilis snsee cptile Cditre ldej
ciaton puissnte? Mais pour (ls' ils soient 1 ainsi efilicatce- m. i,. w ooD. L'introduction dle la loi cans lord Mlinto et Pabb Hamiltn conme devant tro'.ve und grai deceet récle ate pour lit

met roég'eyll'rs qe lt e il igin ;i iat ]n nirque dns ce pays cuibrnac eune question de jeter du jour sur ce point. La véitóest que religion protestante d'A-ngILterre. Sirz-vous
geu, qu'elle v demecure conune dals un sanctaire à l'abri double allógónnce qui crée un da ger dontaojanmis mon noble oun n'a reçu personnelle- pour quelle raimn je ne doute pas gnelloré-

de tontes les tteitts (du mal, il tm qt ll ysoit. non- no Soukde ps difliilement la profondear. Qunm entoisdu ?ape de Raime aucune cmunc-sistera à tout em Ni1temult out à t.otlinvasion.
senlment sons la garde de la concience, nais encoare snus à mni, Je unosurais avoir usseZ de blàme poarntdon rehativement à hlaCréation d'archevêques de la p)art dle 1l glise dle Rome 1 .le oule

lamude delati queH , i erdeatble lis wle o la condnite de ces minristros de Péglie dln. catholques roma ins. JE y a plus, il aurait srotmon espoir et mia confance dans lit
reuret out iniuit. geterredaont' le cœulr est à,k Rome, et -ui, fp_-dit qupn cas d'adopton d'une telle mesture noble mm f!etainde la synmathiiProts-

"oui, et le momntu est arrivé (le le oede sans gnant d'otrc fidèles à oeemue églic0, Usent par le pape, cette mesureolne serit pas sana- tante qui, depuis trois mois a éclaté d'un b [ot
plues tarder, l'E i a tiré Eroede la barbarivequi (IL leurt inuÌence pocr comrrop l es cours.i Onnée par la gouvernement. La cour de à Pautredu pays ! La Puypeapiprend?: grâce

aon ne goirt lspuls.mderes conte aiiellel les sentiments et les principes de deurs audi- Rome tavait dlès lors poertnemument qu'aucu- à cette déómonstration nationale imporante,
fait totte mai l lnt ils géinissont ; (111qu'on n api leurs. Dans cette Jicntn e eCrois que noli mesure semblable ne serait agréable au qul est le raractóre et Il,,veritable espIitd

aUnar ie swel ossAns auaquer phis ou moinscessn c e mlc parlemen t dit se borner à hireest gouvernemua de Ena reine. En consèquence, pe pleanglasM-n a Mi voir jusqu'à quelc
tiellemlent les plilicies, mêmes dle la v e, soeie, IEgise de formuler dans Un bill Popinion publique dlesi, en présence de cette déclIarationi formel!c, pont 'espr.t des hommes de tomtes lns croy-licu wlnwstirer esdais unor erew tpAgeterre, qui donman dequ'il soit mis un claire e'. honête, la coinr de Rome a cru de- ances, lós u non à Pógise anglicane, ltiut
1 ordre dants les esprits ; elle es sel l'arch Ceslt-troaxars ioned Roml e.voir créer des dilres, ecleil aagi Scienmment et imibi de la fiproteState.
forte aux pieules dans F'ordre temporel. egmne ux âmes M. M'cU"MlLc nic qu'aucuin danger poli- volontlairemenit Contre los vues bien cannpes Léanat sota oumàlarmir

,!lans l'ordre spinituel. Hlors del la ven r -1s11- em:tique pmwss naître de Pótablisemenit de la lui Idl notre gouve rnement. tentatvpefite depuis la refoermion pour imi-
la iclasuiéé i ".orîl" czin"eQ2 t"iicanonalue équdans le diocèse catholique romain. Tarive aurepoh disllsn adressé poser L.. joug de la pu.issance cathioliqune, dont

MeIýoi lýexpos"ion d(e Saint Pal, nous délimrrl a- la' ,lsint.ca -- reste racquis et d ómontróau bil. Ce hoillest basé sur le prinipe de la sagesse et lesIlitniieres cde--nos actres:ar-
ciété doit se direà elle amsi : hors deul'1 010pointdeparles dübas que.dLuas cettequestioun, le ri- 1non-interventioin, móme la pJUS légère, dans vinrent à dlivrer notre palrio. (A p!auchse-
salut point (de rédempuiLon d(e la 1mor'2,nistórc se tient ur la débrsive, qud!ls'est!là libre exerco de la reigion catholique ru- mns.Le peupil!c n;sapocmltot

- , ~conformóé aux x exprimós d'un bont à Pau- mainie. Il est dicté par une bonne foi parfae ite mue voix qu'in'ntMedait pas ótabir ctote
lticd ugltre On note a reprohè pour- à l'èar d des statasu di t garanti l'exerci- nouvelle hiétrarchie en Anigleterre iii rentrer

PA RL E ME NT B R IT A NN I !UE. cin t d'air snseil une guerr de rension, ce dëJcette riion, smIuetr inquióto en dans PEglise catholque romadine. .Te Crois que
--d'avoir alomó le fdu des passIons et deisuni-1 Angleterre,. (cu !) On1 voyez-vous P'in- eette sympaIltie epolse sur hin hantec apprécmn-

Question !Reliiricisc. mosiles. Je nic qu'il cen soi, ainsi. Noirs ne sýfflceisace ? 0 I, tiednt ftet à tous les actes 1tion parIle;Wpeup0lids bieUnfIts dont Hil aété
Extnâ esdébtsde a éane u 1 Mric. sommnes pas des agents provocateurs -nous dit Pape, ctil paralyse eficivemnent ce qui aappeló .1Jomir depuis 'la réformation. 11 au-

Extaitde déatsdela éace u 1 fvrir. n-avons fait, que suivre l'impulsion domnée par joll'ensó b. pelulanglais, et ceodont il s'et gaie tnu dthinslOs:nectigs ui omt eulieu,
Geocr-cimm . llest de règle en là- le pays. (lEcoutez !) Il est évident que lue plaint. Alors, que lue Pape inmunu arche- etlsagm nsco gnsdsk dvrs

gislation dle proportionner le remède au imaL.gouVerneent ne pouvait pas haisser passer voquo d(Wetose et des évêques suli-a- adreses volvecs lar ces réunions poplires,
Or, je crois que lo hill proposé. en empóchamnt inaperçu un acte gni conitenait,plar tun mlélan- gansdotima Uemprune les "aà dms vlles auront un retontissement qui parriend:at jus
I prise Mdleaede titres celesiastiquetis, remi- gp de puissanespirituelle et tewmrlle,une idungletere, 4le 1dóciare qu'il n'y aura qu au nt:can.et alorsse disera hma ble

piira le !mt que Ibn veut t nide.11 atait rtention avouée au gueneetda ray- 1pas dArchevêque deNWestminster ni d'évù- 1illusion conque ton si hut lIeu (w rit)que lu
urgenit de mettr un terme à ha prise du ces aumie d'Angleterro (bcoutz) ; n actoequi !ques comme le Pape voulait en ùtblir, à peuple anglais était tout disposé ià su soun et-
titres coniféróý directemenct pir le flapis, et. émettait des prétentions inicomtptiles avec lat moins !'t* cConstitués par la lui ; qu'iLs doG-ttre de nouveau au plwduEmRo m ilà entrer
d'empêcher aimsi hlzursonnles qum feu revù- suprómiatie dueILa reine et les droits des ea- vent être créés par la lot, et non par le Papte dans la giron de cmte 1!ghscqui préoed a lat
Iout d'agir à Pligard dois droits et iMkntá sdmsthohqueL rotuans, des membres de PIglie de Roma, et qlu'eni notre pays 01, n'admiet pats lomination unvele.elat chrétientù.

sjets britanniques autreenlt (que les lis uno nlem.esdsiet.(Apphi neents.) d'évêques créés pur dócret du ape. On nei Quel que puisse être lefIîýt do la présenta
['ont permiis jusqu'ilui. Lo bill qui -ouIs est 1 u fait beaucoup du bruit dos pretendus en-1 reconnait qpue ceux faits par les lords et les1 mesure, j(3 ni doute pas qtue le p â11an7i

l'année 1724-. Je pass:ai par Camnbrai où j'eus ti de 4-20 Français que M. La Marquis De1 dire pour le.présent gn'aucun les nitres dn'

le plaisir do voembiiirasser, etlrsuele 1fus /ahrosavait joint à 8 on 900 sauvages fu 1ciueommod. Le 2)ju i os finnels
arrivé à Par-is, je pis une obedience du R. P.do toute sonr.de nations : il y, avait suront tons réunis. Je ee!ùbri la Menss quo j'avais

Juien Guron rovincialde SA Don$s e d es 1roqnuois, des IHrur os 2sNïisings etcicffté juqu'à co t-ups et lh-lenden:aiu nous
dépemienlt les, miissions dle la nouvelle France. des clatoolnais ul M. I«czel PrèLtre, et lel partimies polir ,iiliu Ina qi estnu
Il serait assez inutile de vous parler de Pa; Père de la BrAonireJiésuite, -:reýaient 'u posic -situé entre ILS Lac.- huron -t -ld gn;
vous le connaissez mieux que moi, et vous móônine.LCs troupes commndées par -\M. quoýique nous eUlssions Mu0%leuesi ireý, le
savez par expéreien qu'il mérite dle tolite ilà- De Liglierie, avaient conmnission d'aller dé- vnt nouis Afut i hrable que nous arrivùmes

çoni- d'ètre a première ville dit monde : j1en truire nune intioui appellé les Renards, dont !iaciln moilu<:de ours. On y resm queltp,rms

partis Io 1 3My pour mue rendre à Larocicllepicipal haitation est óloignli e Mot pour raecommioder ce qui avait eté endoii1iia-

où jarrivai ILI 18 dun mléo mois. Jle n'y lis irhul des 450 heues, ou eniron. Nous Parti- A dais lOs portes et dans lsees uYs y

pas tin llong ec.jour, car après m'aitre pourvu dle imes le 5 juin 1728, et nous montamues présh; i deu-x tdirapeaux t j'y en'errai qeqe

ltoit e qui m'émait néècesaire pour la traverse, de 150 lieues de la1 grande rivière qui porte soldats (Iue la Caiglie on la mahlaie nus

je m'embarquai sur le voisseau du Roy la le nom des, Outaouaisqet qui est remiplie de avaien t enleveé,L; 10Aot .1us rm

Chamerau conmmandé par K De 1MY etd Mr- suls et declportages. Nous la qunames à de Ahifihimakinac et nous alhimes dans le

c/an Lieutemit de vasauw, le 24.-;illet, le MWizouanl pour prnauhe celle gni conduit u Lac Mleb al vent qui nous y r-etiln ux

jour aqe~nous a pparaillàmiles rfult maué l'ac des Nii:.uson cours est de 30 lieules joursdonna yl emps à pues Song es d'al er

pa1r la morl: de M1. Robr-1qui a lait ótre Inten- et se truvoe nupée d utSOet de portaes ailal::hasse. 1S il napr etidcOrga
d1:1nt en Canada. c'était lun fort galant hiomi- Comme cela desutoi. De cet ie et du Crbn et 1inent assez hionuntes pour

mie, et qIl ris!l vi toutes les, qualités nous entraimes dlaits le Lac donr la largeur nois en olli·r une partie, nous Rime.si 'ahard

ucsirspour rolmplir. digliemeu-ct le Poste est d¾nseiron, 8 lieues: et de ce dae a Ivibre quelque façon, mai-s il nous forcèrent d'ac..

qui lui était confió. Après deux mois et de- dles Fançaisnous contUit bien vite dans la capter leur próet eunous dis:ut q upquo

mni dPnue navigation assez heureuse, nous ar.blittHru où elle se joet après avoir parcou- nus avions partagé avece eux les f.luigues (de

rivâmes deva nt Qutébec;j'y restijusqu'on rm luis de 30 lieues avec beaucoup de rapidi- la route, il était juste quils partagmasent

1726, Pt n'y Mrearquai rien d1e pilus particulier té. Comme il n'est pus possile cque beau- avec linuslessnugmnsqu'ils y avienot

qule ce (!,;!nl disenit .es voyagurs et que coup de pers-,onnes ailent ressemble sur ces trouvés et qu'ils croiraient n %tre point homn-

vous pouvez vir dlans leurs relinm. Le 17 petites riviáres on était convenu que ceux mes s ds en usment autrement envers les au-

Mars deo Pau snvante, Mluscigneur La- qui pitisaient les luniers attendraient les n- Ires hommes. Ce dis;couris qu'un deos nûtres-

croi de SM. M ldier vque de crtte vil9ema tres à Pentrée du Lac liron dbans un endroit :me rendit en Frnc itetoucha esbe

coufralu Prótrise et me dounna. peu de teme nommé La Prari et qui est en Ai't une tris ment. Quelle humanité daus desïSauvges !

après, unle mission oui cure appelée, Sorel, et bele prainic. C'est là que j'ai en pour la pre- et comien ne se trouve-t-ilpa d'bonnns vin

sm.ue au S&d du fllerive St. Laurent entr s mière fosdesScrpents à sonnýettes dont la mo1r. lEurope auxquels le titre de baribare cnin

ývilles dsTr-.ides ertdo(le nra On sure est mortelle. Lorsqe j'aurai le plaisir drait ie2ux qu'aux habitants due PAmiéri-

me tir de ma cure où jiavais déjà dmemuródo vous voir, je vous parleraipUS particulió- qu«?

deux ans, pour mnefAr Aumônier d'n par- rment duces animtaux., 1l suffit die vous La générositéó(de nos Sauvages leu nri.la

gmecz avomr envi 'pede le dóntil des
voyages que j',ai fàits, en Cana;dal.que, croyant
vous dann1ier lieu di oll)oupçonner mon amitie
si JO continuais i l , à mt'ue OS desirs, J'ai
chargé titi de mes fr-ères dle vous remettre nun,
relation d1. tout. ce qui ml'est arrive. Vous
-IC me marquez P, lavoir reçue, et vouis voits plai-
gulez enl même temns qu'elle est trop succincte,
ut que vous seriez bien aise de P'avoir plius
détalillée. Jc vous ti:tie trop pour nie pals nme
raire uniisirde vous' cnt -tr. ais je
rartagorai mia relation eil plusienrs lettres ;
nune seufle serait trop longuell, et vouls onnulyo-
rait sans doute. L'esprit ne vit pas toujurs
comme le claur. Je0 vous deviendrais pont.
être i charge, si je vous pa rlit is 1trop longtemps
d'autre chose que de noire amitié. No vous
attendez plis à voir cele relation soutenue par
Pólévation dulitStyle, 1la force desexrsin

et la variété dus imiages : lus grâces de0 les.
prit .uni e sont pas inaurelles. D'aillers

elles n«conviennent guéres qu'Caux fictionts.
La vérité in'anas bsond'orlinimous pour (ótre
goMtác de ceux qi Paimuent.siwôncómnt : uni

aL mómed (e la peinle à la reconnaitre quand
clo cst oll'rte sous ces traits dont on a coutu -

me de pairer làfin:s pour lui donner quelque
ressemblance nvec clue.

Vous devez vous souvenir que sur la fin de
Painné Mo12 j'is encore à LHavnesen HMy-
naul.Je reçus alors (deo mes supérieurs klalper-z
ission de passer dlans le nouveau monde i il

yaaitdjà longteims rque je 1la Sollicitais et1
ç'auirait été mie mortifier beaucoup quic de miei

ILa refuser. JO partis dlonc le 25 J-ntvier (de(

"VOYAGES AU CANADA

Nnnrrag41;e dit R. P. Emmainniel Crespel, Recollet,

suit

L 1S LED'ANT CO0ST.71, EN 17 à3 C.
[Catoreation pblócà (Québec en J80S.

est devenue rare. Elle comprend huiit lettres,
écrites entre les époques de janvier etjini
1742, et a-ssezin res ts par les détails his-
toriquies qu'elles renfermnict et le cacheit de
véracité dontele sont empreintes. Lmuiti-
quitó de cette rlique du commencemme du
dernier siècle lui Vaudrait seuile une insertion
dans nos colonnes. Le PMe Crel lai is-
póérient g Commissaire (de tous lesRliex

Rótýcullets eni Canada. E décéda àCQuébec le
28 Avril 1775 aprós y avoir passo quinze un-
nées cin cette qualité. Le regret ti cauiso
st mort ià tous lus -gens de bien, est-il dit dans
une Noteubhs de Pimpr imo que nous avons

sous$ les yeux, rit voir quelle estime lui avaiit
attirée son miérite, et ió qu'on avait gêné-

ndemet de avertu.] .

De Paderborn, le 10 jnie,17412.
MON TRUS eHER PF:RRE,

Il y avait si longtemps que(. vous me ctûimoi-

.col n ,

POLITIQUES, COMMINER-,CIAUJX; ET-LTEARS



1MELAN G. ES RELIGIEUX.

lç

Les longs extraits de îournîîauîx ainglais dont
nous donnons aujourd'hui lui trauction, me
taiseint aucun espace à d'aîres matières édi-
oriales.

L'Arcicvenqnde Tua , a Lord J.nIsi.
L'A rehvéque Mclale, dans unle letre

aii Premier ministre, s'exprime dans le langa-
ge suivant :

" Dats cette politique, toiuefois, vous êtes
sons le savoir Pinstruienut d'unIle Proi.cue
plus élevée et plus iysierieuse. qui iit ser-,
vir à ses desseins les conseils les plus rusés le

Une hectuire Vient d'être donnée par le Cuir-
dinial Wiecmaii suir initéressanmt stujet des
con)version- à 'Eglise catholiu eni An gle-
terre. Le lectureur établit c'abora nii con-
traste bien suillant entre la fixité des cdoctri-
nes de P'Ezise et cet état de prpétuel change-
ment qui -st un( les caractères de notre siècle
et gni fa it quie l-s esprits ne révant que pro-
grés et avar.coment. secouent dédaigneuse-
mont le jo1g de l'autorité et de Pexpérience.
Aui milieu de cette instabilité, il existe un
pouvoir dont la staihité forme Pessence, qui
a le passé pour le calmienr et la guider ; et qui
tire sa sécurité d'uine promesse infitillible. Ce
pouvoir, c'est l'Eglise de Dieu-c'est PEglie
Catholiq ue-dont le principe est d'étre imui-

ne soit plus décidé que janais à adhérer for- l'inimitié des hommes d'Etat. La persècil.
moment aux principes de la réforimato, si tioinmue dout vons inaCez--cur, déguîi-
fèconds en bienfaits pour lii ; et la igénéra: sez la tat que vous vn iez, elle se decèle à
tion actuelle, dépsitaire respoisable de ces son oc eiuir-auira Pl'aul't d'étendre et de conso.
bienfaits, saur', ue Paid lu Dieu, les tranis- lier PEghse Catholiqe, contre uluelle sa
mettre intacts, à la posterité. (Applaudisse- rage va tre dirigée. La Çufce brute à laide
monts.) de laquelle Votre Seigneurî'ie se prépare à dé-

CHAMBRE nES LORDS. Pendru les raimiparts croulants de ' talisse-
LO Anumcey présente înu pétiion dut uient du rotestnutisne. n umanquera pam de

comte de Surrev conire IP'gression p le. d1 réveijler attention sur les moyens identiques
crois, dt-il, qte le gouvernement ueri a l'emploi desquels il a dû sa uaissanic pre-
mettre en Vigueur les lois extsu es avan de mire -
proposer aiucine iesiu au tParleiment ; me- la couséquence( de cette perquisition histo-
sure ineflicace surtout ponur eiiiiêcher les ruue serat un rtour toujours croissant vers les

Ev'quis d'adminirer les bien taissés à pl. rangs des Catholiues. de la part de ces hom-
glise cathlili-te r omaiie. elause quii pet ir m''es intelligents dont les recherches, giidées
aisément ludée. ludés Une ilrminationes t- par l'humilité et la gràe. découvriront à leuirs

cessire pour meUre un terme à la grande regai ds et leur liront abhonrer les scènes af-
conspiration catholique romaine. e 'tmlé- freises de dhauche, et de ernauté, et de sa-
chiant les ordres monasiiques d'execr nu- er i ', et de sp)oliat ion, tPar lesqueles, dans
cun, pouvoir. Tavomis -nus pas vi les Jsui- ln temps malheureux, cet Etablisseuient fut
tes dépnser 10.000 liv. por passer un om initroiduit dans le monde. Avec le nombre
promis hans une affaire ie lrecouvrement de touuriuns croissant cie tels convertis, le IlIx dcie
propriété 1 Ailleurs, un prêtre etiholiqkue rn- 'innhiigrationii Catholiqu e vers vos plages
mait a dépensé un dpût de 4.000 liv., et a marchera de ir-immigrtion qui sera aussi
refusé de rendre aucun, comite. Des idi i.. monsante que ha crtunt qui continue de la
dus ot été increérés daus des mounares. cdterimuer-jusqu'à ce qui'enfin vous enten-

Nous avons des inspecteurs rie prisons t de diez ls Catholiques exilés de l'Tride vous:
maisoîis Ide fous ; nous devrions en avoir pour adieer de tois les coins de l'Angleterre, le1

iéecher que de nmlheureuix sienzt e.:psés I ngage de 'Titicii t oNîous ruiIemplissons vos

à enterrer leur liberté dans Cintérieur des rités, vls viIleý, vos campagnes, vos armées.

clcitres. vo: r S-nat ;" Notis ne vous laissons que vos

L' doi'émancipatini ordonnaita e enoir ' Conventienles."'
des régistres des mines e-t des religieuses ; ils Indépndammednt de la sympa-hie que nos
n'ont pas été tenus. Les 1 ésuies ut été devons porte-r lu11x Catholiqu e s d'Augleterre
bannis d'Angleterre, et -onrtaunt ils v four- conue meibres du méme cors. et qnand 1
iillent. Les puropriues personeles devrtaieIt lme nous e levrions pas tr iiclus dans

être souises au statut de ruini.moire, pour les pénalités dont il sont menacés, nous sen.-
que la religion enthiqtue romaine ne les itas encore lius implirieusemîent le devoir de

possède pas. Empêtcns aussi que les pré!res .lur prter notre cuicouirs. lorsque l'aveu de
ne vieuiien1t jusque chez nols dournoer nos uitre Seigneurie nuis révèle que PEglise
filles, nos femmes, et obtenircl des nouramsc Tride, plus encore que ha lliérarchie Au.
des legs inspirés par la crainte. Le ioble lrAd gluis a Colruliié pour sa part à toute I'exas-
gni dirige le gouvernement. parce qu Wîa pèraion minist rielle qui vient de faire cx-
cdéjà fuit. excité la haine in- luetule un p' Noi. Nouus devons de la reconnaissauce à
grand nombre d 'ennemis. et j'espère qu'il Ine Voire Seigenrie pour cette candide révéla-
s'arrêtera pas en chemin. ion ; et quoique le Cardinal Archevique de

LE CoMrrE D'ARRoWBY piSele plusieuMs W eminter, dans son admirable réDonse nu
pélitions contre 'agrression papale. Loan Primat d'Irande, fisse alluion. ava'cune d&1-
W7oDEnOUsE en fait aiant. li cesse toute particuiière à t'accroissement de

souffrances qui petit être déversé su r l'Irlanide,
Aunulimencemient de la sance duIl l :? i loccasion de sa sour d'Angleterre, Votre Sei-

la Chambre des Coumue.i.SIR a AL?.c ao- xi ie niouI''smet en mesure le calmer l'amxi-
nonce que le vendredi suivant i clemiandera si éte re son Eiiiieiiee sous ce rapport, et de
le gouvernement de Sa Njesté 'intutiioli rcl:ainer notre part clans la taute oi le mérite,1
de présenter une mesure pour défendre i- uuinssi bien que dans la réecompense de cette
troduction des rites catholiiunes romains dans provocion.
'église établie. et si le dit Gouv'rnemeut a .. Oi. li noble répudiaion que Irlainde a
pellera l'attention de ta cham re sur certaies aile des Colléges ifidèles le déploiement
représentations faites dans n mémoire ad res- consolant qui a anclieu, dans le Synode de
sé à Iévêque de Londres par les habitants Thurles. de la majesté de sa hiérarchie ancien-
de 3%rylebone, qui se snt plaints de Pintro- no et non interrompue, sa résolution ferme et
dîîction des rites ceatholiques romains danis indoiptable d'ériger uneUniversité Cathioli.
'glis-e anglicane et sur la réponse faite par le gie. eut dépit de l pauvreté à liquelle ile
dit évéque. est réduite. aussi bien que la diffiaiation des

amis dl écuc-ation en apparence, nais ses
ennemis ei éalité-els sont les crimes qui
ont pro-:vqé votre ressnuitiient, plus que

MEL ANGES RE LIGIEUX. létablisseimhent de la hiérar::hie catholique.,
si nous en juknns par le rang avancé que
vous leur aviz donné dans votre harungue t

MONTnEAL, VENDREDI 14 MARS 8.5 en sorte qu'au sujet de ces crimes l'Irlande i
peut bien s'écrier: " ego ad/n, qui feci." et 5
se disposer à partager avec la Hfiérarchiic

1d'Angetere tous les périls auissi bien que ia
Première Page :-Extit ditun Maniement gloire de la persécution qui s'avanice.

de Mgr. 'E'.-êqiuue de Marseill-Pm ent
Britaniq.ue :Quirstion Rigi.i-uise.

Feuilletcn:-Voyages au Canada et Nau- Le Carliiat w na, et lu-s Conversinse
frage dit R. P. Crespel, euh i1736. A"1.-1vtrr-.

able. et qui. en admettant la grande doctrine dirai bien l raison, c'est que l'Egliso d'An-
de Pinfaillihilitéecouae se de louis ses dîg- gcterr n'a pas la conscience, l'ssurace que
imies ferime P'intrusion au changement duns ce ce qu'elle fait et ce qu'ello enseigne, soit con-
qui ioncenie les grandes vérités onut le dépôt forme à la parole de Dieuti. Cetie assurance
lii a Mé confié. est P'pannge de la seule Eglise Catholique

C'est l ce qui thit (le Eglise un objet de ce Diei.-Les autres manquent d'atorité.-
haine et d'outrage. En vain lu torient .nii±git Il se trouvii uni- petite phalange d'hommes
et bouilloînei autour d'elle, clc ne tremble savaits qui oînt quitté 'Eglise d'Amlleterre
pas, ele n'est pai élhrtülée, inais elle demiu- après mûre délibéraiion, inais il i'en est pas
ru tioujurs ce qu'elle a été-le rocher ilmmO- ainsi por la grande mnasse des convertis.
bile qui voit ainsi les siècles se remplacer. Et Qu'est-ce donc qui a conduit ces hommes vers
cependant, si iiimobile qu'elle soit, d'ine pat, PEglis Catholique ? lé bien, c'est presque
elle est, de nutre, très-anie du progrés, et invariablent ice triste sentimect qu'il ne se
sait toujourss'élever au iveau du développe- trouvait pas chez ceux qui les instruisaient cde
ment d intell igence humaine. La science rincipe coimun our lés guider à travers une
et la littèrature, à leui pls haut dégré d'a- si grande variété de circonstances. 1ls troî-
va neinit, trouve toujours les catholiques vaient aussi qu'il n'y avait pas le nourrituru
Prts à sonteiir la comptition avec les auItres pour leur-' aeic-Qîi'il nc s'y trouvait. rien ie
pour l'esprit cIe recherche, pour 'intelligence cet te ardente piété après laquelle ils soupi-
et la sagesse piatique. raient, et ils s'alo:çîîrent lqu'il n'y avait dle

A entenrcic les théories mensongères de ressource pour eux que d'entrer dans I 'Eglise
ses ennemis, elle soriit destinée à ne fleurir Catholique.
que ans une iamnosphère d'obscurité et de lais ce serait êtr inîjuste nvers cette
'.nèbres comne celle de l'ignorance ct de la Eglise que d'attriber ses prcgrès saulment.
superstitidai elle ne pourrAit ntteind re son par- aux dléfuts inhérentts aux autres églises. Pour
rait dlvelopporieit qn'n enchanaiint l'espii avoi: la predve du contraire, il sn(it de consi-
humain et en courbant sous une obéissane dérer comment s'opère louvrage des conver-
servile tous les puouoirs de raisonnotient de sions.-On a souvent répt qu'un gmand iolli-
l'homme. Hlié bien ! P périence a été faite. bre de porsonues hemssenet lue Catholicisme
La France a proclam é la République, et le par ntruit poir las mps de son culte- lié
Clergé de ce pays atteste que la religion a bien, c'est peut-être une circonstance xtraor-
beaucP gagné sous la inouvelle forme de dinire que, vin autan' que sou expérieeir. i
gouveraliet. li a apprise, le phs granî nombre des conver-

Et i'est-iI pas étrainge que dans ce moment tis avaient ignoré les rites et les cérémonies de
même où cette religion a té Pluis mluraitée PEglise Catlhclique ; un grand uthbre n cou-
qle jams. mpishl iplCe et moe exécrée-dé- naissuieit pas un S -u catholqeU e-t n'r i t
ioicîa par tous les organes de* a presse et du janmis parlé à un Piêtre, aant do venir de-
haut de toutes les chai r:- s-chargée de plus niander à eutrer dans e sin de Piglise.
terrilesc acusaticus que lUs é2rivains inspirés Et ananmoins, ils avaient senuti un besoin
euxmémnes un ava ient hites contre le Pa- pressant de connaitre les doctrines catholiques
gatis-me. n'est-UI pas étragn que dans ce i- Ou ièei 'emr..sr immédiatement la foi.
mrnt mêe les conversions se uItlppliuent Je ne pense pas, ajoute le hectu renru, qtui'tin
et qe îles chommes d'intelligence et d'cduea- seul converti ait été induit à entrer dans l'E-
tion.c des hommes dl'un caractère Lé , eml- giise simplement par ce qu'on appel le 'ei'et
brassent tous les jours ue religion qui, comme imposant des cérémouies Catholiques.
le Christ. est dle tontes parts, un sujet de cou- onh stuposait encure qe les conversions au
trad icion 1D'où piut naitre un iI lait telle enthulicisme étaicht le réscultat d'une sorte de
est Il ques:ien que cllucun doit uturllemeni fycintioii i l'aidc de laiquedlle les catio-
s'ad'essor. D'où vient que la religion CathO. liques et surtoutIC leI ergé, etraiaient
liqcu lrogresse visiblement dans ce pays ? ue personne sans lui laisser même le posuti i
Unc raison bien sinp! %le ce fait, c'est que de la résistaene. las ls a dits eui versVIt
partout où deux systmes d'idées sont un an- totaleme m t cette gratite supposition. C'est
tagonisme 'uP gagne tout ce que lautre erd. un( tes caractères les conversions de notre
L'EgIlise Etablie perd, ci Angleterre. Ceci temps, d'offir le 4marqtes du travail de ï'ne
n conitule pas lue preuve dIe la vérite, imais et d'une convict'i tout intrireur, que la
c'est une réalité. En politique ou en tout au- gràce peut seul opérer. Oui, c'est la grâce
trs ordre d'idées qui divise les hommes, si seule qui lopère les conversions à la religion
i-I parti perd di terrain et qui laitre un ga- catholique ; c'est elle qui appelle d'une ma-

gie proportionnelemenCt,ette fluctuation pe tnière irrésistible à y -hercher lion le bien.être
n'être qu'une transitin de la vérité à l'erreur. et le bonheur, mais le saluit.-Si i ca itho iluie
Mais il 'nu est pas ainsi dats le cas aotuel. clange anjourd'hui sa icligion, tout ce qu1'iI a
En effet, PEglise Cathlioîque,en a perdu pemn- àhfire c'est d'aller prendre si place daus P.
dantun teps, et d'une matière déplorable. glise paroissiale, et il 'est sotumiis àd'autre
Mais à cette grand époque !à même, alors que épreuve qu'à celle de la curiosité de ceux qui
c pays se sépara de la comnunion de toute veulent savoir qui est le nouveau venu.I Mis
PEglise Catholique, il y cut une action vio- il en va bicn auireient pour unu M]inistre qui
lente c 'extraction, par la force, d'une :us veut devenir cauholique. Il faut qu'u Is'humi-
bbranches de 'arbre. La Réformation fut lie, quls s'assujettissent à la coufession etc,
iouvrage d'une générationou à peu près, et et qil consente Peut-être à dépendre le la
depuisil s'y estumaniestéune tenianeu cons- bienfaistnce d'autrui.--Cures, ils sont bieni
tante vers une dissolluion. D mêmeà. la arands les combais lr l-suels les cunvertis
Sin du dernier siècle l'Eglise de France fut ont à passer et les sacrificus qu'ils ont à feire.
en proie à limpiété mais nulleuî utr reli Au.si les cathoiîîues meueht-ib pius de con-
gionu ie gagna par ses pertes,-prtut règun fiance, pour la conversion d'une personne
le chaos et le désordre-et aussitôé qiule le commeP our la conversion c plusieurs, dans
temps de reconstruire fut venu, PElise Ca- la Prière que dans la controversi-, les sermnons,
tholique reprit .a place. les écrits ou la persuasion.. t c'est l hitlai

En Angletrre EPEgise progresse et sa riva- qu'ils atribuent les conv eions si nomubruses
le décline. C'est mme du sei de celle-ci, qui s'opèrent en Angletrre depuis quelquis
ci non de PElic CatholiuPe, ju'est surge ahiées, aux pières réunies cie toute iEglise,
cette multitude ce dénomination religieuses pour la conversioi de ce pays.
qui fractionnent notre popuilati. Or. il y a là (Analysé du rapport clu Daily Xcws.)
une pre importatile de la vérhté d'une re-
igfion.-L'Edise Etablie rcclaue poir elle

seule la juridiction territoriale; elle vit que-
ses Evéquies soient les Pusteurs de toutes les -Nouvelles Religicuses.
cités et de toits les Contés. Mais coniimiut LES CATHOLIQUEs ET LA REINE.-Une loyale
s'acquitté d'une si haute responsabilit é!-A- adresse a été présente à Sa Majesé par les
t-elle couru après lu hrebis égairé cpour la rap- Lords Wauix, Dormet et Lovat, et siguee par
porter an bercail sur ses épaules ?... A-t-elle quatr Cent mille catholiques anglais. Elle
promis d'enseigmr la vruii Foi, Iunité de doc- exprim les somimens de la pls haute fidé-
trine ? A-t-elle pu donner quelque guruntic lité envers la royale personne, lu couronc et
d'avantiage spituel à ceux gui eutreraient dans la digit de Su Majesté. On y lit, entre au-
son sein* ? Aucune : aussi à-t-el le dû renoncer tre, le passage suivant:
à l'espérance de fire venir à àlae le corps des "Que l que chose que notre Eglise ait fait

Catholiques ou des dissidents ; et je leur cn pour établir son gouvernement régculier parmi

une vive reconnaissance ce notre part. Il y
avait éjà du terps lie n'ayniiit point trouvé
d'endroit propre à la ehsse nous avious été
réduils à ne mauger que du larcd. Ce qu'ils
nous domièrent ci'Orignal et de Curibo re-
mè'io candécohiii o ncii djs déjà
d'avoir pour notre uîcîurritmure orditnire. Le
14 nidumme mois nous conti iuulnites netre
route jusqu'auî dAtoumir de Chiragoit et le là en
prenant la traverse tnuis reçûmes un coutip de
vent qli pcuissa contre la côte pIliSiieutrs canotS
qui ie pitent doubler unlle pointe pour se iel!t
tre à l'ari. Ils furciit brises dans ce cho-, et
on fuit obligé de disperser dai s les au tres ca-
noms les ornumies qui par le pluiis grandi hou-
heur du monde avaient échappé ii audnr-r.
Le indemaii n olis 1riverisàms aix Fules
,'ir'es fItin 'eun invit'r lus haIitniluiiit à venir

s'oppioser à notre descnue, ilcus dnnièrent dans
le piège et fu remt eutinuuent défitis. Nous
alamues camper le jouir siivat à l'entrée
d'une rivière nommée La Gaspaiie; nos Sau.
vages entrèrent dans le bjis et en rapportrnt
plusieurs Chereui:ls., ctte l esèe: de gibi-r
est fort comunicn en cette indroit ; anssi et)
fimes nous notre pirovisioii por qicblue tics jours.

Le 17-vers midi dions finmes halte jusqu'au
soir afin de i'arriver que la nuit au posue de
la Baye. Nous voiliuis sm uprendre nos eu-
nermis que ious savios étre chez les Sa/qnis
leurs alliés dont le village est auprès du Fort
St. François. Nouis ious mimuîes oinrouite duan1s
IPobscu'îrité et ar s miiiiiiiuit à l'entréet de
la rivière des Renards oui est bâti notre fort.
Aussitôt que nous y fûmes, M. de Ligneurie

envova quelques Français atu Commandant
poir savoir s'il y avait ei effut des ennmis
dans le village los Saqua, et ayant apprisI
q 'il devait y eu iavoir, il fit passer d(e Fautr
côté tous les Suvages avec un détuchlement
de -'ranueçais ou nvironner Pliabitation, et
'îmîordona que le reste de nos troupes y eitrát.
Quelques précaiutions qcui'uon eut prises pour
cacher notre arrivée, les eiieuiis en eurent
conniiissate, et tous se sauvèrent. à l'xcu-p-
tiou de quatre dont on fit présent à nos Saui-
vag'-es ; lusquels après s'en tse bien divertis,
le tîuèrent à coup de filéchii-s.

.e fus avec peiin témoin de cet horrible
spectui l-, et j' nliepouvais c corder avec l
açon dont nos Sug-s m avaient parao pu-uî-

ser iuelqu1ues jiours auiravanti, l plaisir qu'ils
prenaient à fuire soiiffrir ces malheureux Cii
les flaisant lassr pai l'horreur de tremt morts
avat de liu-ir ôter la vie ; j' aurais bien voulu
leur de inider s'ils n' appercevaient pas coin-
nie moi cette ulppostion de sentin.emis, et leur
représenter ce que je vouïis de condlcîiiianable
dans leur procié. nîais ceux des nôtres qui
hournmuiîintmeseri-irdl inmtirpuréteréiaient nIelami-
tre côté cIe la rivière, e je fus obhligé de remet-
tre à une autre fois à satisfaire ma curiosite.

A près ce petit coupîtI de main nous mont-
nus lut B erib'e des Rnords qui est toutm pliiec
de Rapides. et dont le cours est d'eumîuirou
trente einq à quiirante lieues. Le vingt giia-
tri Août, nous arrivâmes au village des Puants
bien disposés à idetrutire ce q*ul-. nous y trouve-
rious c 'flabitaints, muais leur ftite avait préve-
nu notre arrivée, et nous ne pûmes que brûler

leurs cabanes et ravager leur blcdl d'Iid cqui que c'était la coutume parmii eux die traiter
leur_ sert de nourriture principale. leurscennemis comme ils en seraient traLités

Nous ensue le eit Lacs des s'ils étaient vainus,
R in . bout dii itel nous czai pâmrres, et J'aurais fort souhaité savoir la Laniigne du
le lecidemimn jour de St. Louis, nous entrâmes Sauvage qui avait parl épour lui nii trer
après la Messe, dans unlle potite livière qui moi-nmêîmo ce qu'il y avuit de défectueux et
nous conduisit dans ule espèce de Marais stir de condamnable dans sa réponse, niais il fallut
le bard cI uuiiel est située lia granide iîuhbitatioaîn me contenter de lui fuire représenter que la
de ceux que nous Cherchions. Leurs alies natiure, et puarticuulièreumcit li Religion exi-
les Saquasles avaieit sans doute avertis CIe geaientît. que nous Rissions humains lus mis
notre approche ; ils njugèrent pas à propos de en vers les autres ; que la modération devat
nous attendre, et nous ne trouváies dans leur nouis conduire ein tout ; que le pardon et Poui-
village( qlle quelques fouiiles q(uel nîosSau uvaîgî-s bli els maux que Pon nous fails est une vertu
firent seinves, et ii vicil!ard qu'ils bruérent dont la prairti 1  nous est expresséîmeiut ourdoîu-
à petit fu smis pariuire avoir aucune répîu- mée pir le Ciel ; que je concevais bien qu'ils
gainic-e à couàuettre tie action iaussi barbare. i devaient point épargner les Renards et les

Cette cruautéi me parmu beuicoup phis nir- Sfiquis, mais qu 'il i fiullait letr nôter la vie
quée quecelle qu'u uavaien-ut exercée couitre les cule Comme ies Rebelles et à des ennemis
quatre atumes qtue t ilu vuit pris dans le de Ptat, et nlon pas comme à leurs cnnemis
village des Siquis. Je saisis Cet te occasion et partuutiers ; que leur voigeaiec était crimîui-
cette e:rcostance pour :atisfuuire la curiosité unelle ; que descendre à des excès semîblables .
dont je voius ,;parlais il y a i moment. Il y à ceux dans lesulicis ils étauienît tombés ecivers'
avait iui ie nos Franîçais cqi savait la les cinq hommes dont ils avaient ihuiliiimainme-
Langue Irou1 ioie, ja le' priai de dire aux ment prolongé la vie pour les fiire mouri i r
S uivages que j 'étais surpris de les voir fire dans les tournms les plus cruels, c'était cin
souiffrir avec tant de plaisir unul par-i! sumplce quelque sorte j ustifier la barbarie qu'ils leur
à ce malheureux vieillard, que Ir :droit de la reproehaietc ; que le droit de lu geriir per-
guerre mio s'é tendait pas jusques là, et nu'il mottait simplement d'ôter la vie à sou Ennme-
umle semilait qu'une telle bariurie cémentait miii, et non pas de s'enivrer, pour ainsi dire,
les prncipes dants lescluels ils m'avaient parus de son rang, et de le plonger dans le déses.
être à -égard de lous I-s hommes. Un Iro. poir n le l'isant mourir par nie autre voie
quois prit la parole, et lit pour justifier ses caI- que celle les 'armes, et dans un autre lieu que
mlîarades ; que qiuîand ils tombaient entre les celui du combat i ;enfin que c'étaitt à cux à
mais des Renards et des Saoquis, ils en rece- donner aux Saquis et aux Reu.ards l'exemple
vaient des traitements encore plus cruels ; et de cette modération qui est le partage des

hbns cours, et qui fait admircr et aimîer la
lReigion hrtie e, et conséqumment ccux
qui la professent.

Je ni suis si mon initerpréte ie rendit pas
bien tout ce que je veniais le dire, mais le
Sauivage ie voulut jamais convenuir qu'il était
parti d'un faux principe. J'allais encore lii
fire dire quelques raisons, lorsqu'on donna
ordre de passer jusu'au dernier Fort îles cin-
nci is. Ce posto est situ sur le bord d'unie
liptite Rivière qui se joint à uie autre que
Pon lioimlie Oídsconsin t iqui se Jette à trente
li-îues Ie là dans le Mississipi.

Nouis n'y trouvâmes personne, et comme
nous n'avions pas ondre d'aller plus loin, nlous
cimiloyaIs quietines jours à ruihner entière-
ment lita capuiaugie pour ôter à - enem10i l 0
moyen d'y subsister. Ce pays est assez
beau, la terre y est fertile, le gibier comimunuil
est clii très boutga 1ut, ls nuits y sonut fort froi-
îles, et les jourscxtr ment chauds; je vous
parlerai dans mila secondelettre le mon retour
à .M1lont.réel et de ce uîii i'est arrivé jiusqul'à
miion embarquement pour la France ; jo -VeuX
auparuvant recevoir de vos nouvelles, et st-
voir si vous trouvez celle-ci assez detaillée ;
votre réponsIl me décider utpour la suite de
ma relation, et ic n'ouublioni rien poior vous
donnur des preuves le la tendre amitié avec
laquelle je suis

100cn cher Frère,
Votre très-aLffectioiI Frère,
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ses membres dans cette île, nous prions Votre
Majesté do nous permettre d'aflirnier en toute
siicerité que l'organilisa tion qui nous a été ac-
cordée est pIircieet ecclésiastique, et ne crée
d'autre autorité ne'ui auitoriit ionlitu spiritnel-
le. Les droits, 'autorité, le pouvoir, la juri dic-
tion lci lit prérîgative dq Votre Mvajesté comine
souîverainle sont nullement attaqués, et cette or-
gainitîtioti ne tend en rien à diminuer oi aI-
tércr not re profonid respect, notre loyauté, no-
tre fidélité et nuotre attachement à la person-
le dc Votre Majesté et à son trônc. Et nous
assurons humblement Votre Majesté qtic par-
ni ses sujets il i'eti est pis qui prient plus so-
lîîunellemet, plus continuellement ou avec
luic erv'eu r pour t stabilité de son trône,
pour la prospérité d son lEmpire, qIue le. Ca-
tholiques Aniglais pour la religion desquels la
loyautît est un devoir sacré, et l'obéissance une
vertl Chrétienne.

LA NOUVELLE Lol PÉNA LE.-UNE LETTRE DE
LORD cL.A R1ENDON.-Nouis tenons de la iplus
haute autorité, dit le Tablet, que des lettres,
ont été reçues à Rom.e, venint ldu Lord Cla-
rendon. et ont été communiquées au Pape,
dans lesquelles on propose d'abandonner toute
législation péuale, pourvu que le Saint-Siége
ne donne pas sa sanction aux Statuits du Sy-
nodcl de Thules. Ceci s'accorde parfhite-
mcent avec nos idees sur le muotif et l'objet de
la nouvelle loi pénale. L'objet d(e cette loi,
n'est pas tanit la hirrarchie Anglaise qIuec le
Synodo d'huide ;et nous n'avions guère be-
soin d'une preuve aussi directe que celle qui
nous est par0 lå donnée d'ine vérité si palpa-
ble.-Ainsi, on comprendra pleinement que
la loi pénale est tluei m esîîre dle Coürcition di-
rigée contre le Pape, le Primat. Archevéque
d1 Cashel, et PArchevèque de Tiumi, pour les
contrai ndre cie renoncer à leurs idées et à cel-
les de .'Eglise, pour ce qui regarde la protec-
lion de la Foi et des mboiîurs lii peup le.-.La
législaâtion- de lord .John I iissell s'attaque non
pas à 'a préteiduic agression ptpalc, inais ait
droit ds Evques I'Irlaiile Ie protégei la
f: et les mSurs de leur peuple contre les ruses
et les strat:gmes d Downding street.

noME Tr LES COLEGES D'tUNDE -Le al-

way Vtidictor 1 an10once, I suiir une atuî torité
irréclusable qu'on a reçu la nouveFlle que le

ain t-Sie~ i 'émanerait aucune dlécision hos-
tile aux Colléges ; qii'.i contraire, l'opinion
fhvorable à ces institutions gagne graduolle-
ment ii terrain u rs des autorités ecclési-
stiques cie :oie."

Noussonmmes nii mesure le contredire ce
rapport de l imanière lai plus absoltie. Le
Saint.Siége n'a jamais été plus décidé qu'à
présent à naiiitenir la inmrche prescrite par
les lRescrits, et nous allirm(ns qIc les Evêqiues
des trois villes dans lesquelle sont situés les
Colléges ont entre les maiis la plus ample
preutve de cette détermination..--1id.

Le Church Times d'Italifax annonce que l
Clergé Ie l'Eglise établie dans lia Nouvelle-
Eco'se a été convorl îé mni sujet dii siège épis-
copal devenu vacait ipar suie dui décès de
feu le trés-Rév. Dr. luiglis, S,-igieuîr Evèque
le la Nuvelh'- cosse. La prébende de ce
siège est aboli par la mort ut, deriier Evé-
que et il se présent2 une il tlicilté Séricenso
q uain t aix mo'îyets d'y su ppléer pour Pavenir.
Le bruit court. rîivine porion dit clergé ungli-
cain prêteid a ri-.toit 'élire cdésorinais cet
Evècîque comme c(in fa:t aux Etats-Unis lepiiis
la nu ptire dii lien qui les assujettissait ci-de-
vant à l'A niglete rre.

Lesjournaux île la Nouivelle-Ecosse ancinon-
cent que le ministre îles c'.oloiî ws a refusé d'ob-
tempérer à la requ1iîte de la Législature de
cette Province demaciani t qIue les vaisseaux
étraigers fussent alinis à faire le commerce
sur les côtes. Ce reths est motivé par les né-
gociations pendantes avec les Etats-Unis.

M. Peter Fleeming vient cle publier en
cette villei un ouvrage par lequel il préieid
nois faire arriver à lt solution géométrique du
grand problème dice la qadrature du cercle.
Nous ne sommes point en mesure de dire s'il
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a pleinement obtenu ce résultat, mais une ai,-
oréciation décisive cde cette conception nou-
volle ne saurait se fai:e attendre. Un fait.est
cepencannI certain, c'est qte t M. Fleeing est
un géomtre habile, qui d'ordinaire ne plai-
sante point Cn pareille matière.

Par une proclamation insérée .dans la Ga-
zete du Canadcade saiedi le Parlement pro-
vincial est prorogé aiu 17 avril sans la fbrmiueil
ordinaire de convocation.

illll sel'i1s Il Inpl'FtanltS.

Suivanît un journal de Chicago, ino relher-
che dans les papiers soustraits ait pillage du
Collège des -Jésuites à Québec, a procuré la
découverte d'un précieux manuscrit..

Les personnes (nîots empruntons ici les ter-
nies diu journal anglais) familières avec les
prvlîîitrcs lériodes de l'histoire cl'Anéirig tt',,
savent qge la publication des relations des
Jésuites qui inspire utisi grand intérêt par
rapport à la découverte et à l'explorat.ionlire-
nière de la région qui 'étend le long ce ies

Lacs di Nord a ét suspendue u compter de
1672. Qilgcous-unes,coiities seulecmenit pour
avoir été écrites, àlaîtit. présumées perdues.
Les Relations à dater cde 1672 jusqu'à 1679
inclusivement, ont été rècemnent retrouvées.
Avec elles est un manuscrit contenant. lu ré-
cit complet. des voyages du Père Marquette
et de la découverte qu'il fit lui-même de la
rivière Mississipi C'est. mdiibilitablicint. ce
iaiuis'crit qui a servi de texte à Théveiot pour
l'histoirc qu'il publia en 16S7 des voyages et.
des décotivertes di Père Marqutte et d Sieur
Joliet. Ce dernier tiîît. titi journmal ut.rit untie
carte de leur itinéraire ; mais soi catiot cha-
v;ra au Satult St.. Louis dans su clsceite sur le
St. Lautrent, cin vie cIe loitréal. et il perdit
Punii et l'autre avec le reste ie soi bagage.
La valeur de cette découverte s'augmente lar
la considération ie beaucoup de détails conte-
nus dans la tnarration originale et que 'apas
xecueillis .hévenot..Les motifs de l'expédition
-et les préparatif qluerle nécessita, sont -ap-

portés ai' long. et lon n'éprouve aucune diffi-
cuilté , se rendcîre compte de la route qu'elle
suivit. Il y a de plus titi journal autograplie
du Père Marquette toucianît son dernier voy-
.nge. entre le 25 octobre 1674 et le 6 avril
3675, turnmois avant la mort simgulière qui
le surprit sur la riva Est duT La. I ieluigae
:auissi, une carte di ssissîssilpi dressée par liii-
même cienonnexion avec ses voyages. Celle

que Théveiot a jont à sa relation utie nous
-avons idliqtéeo plus lhaut,-et dont Bancroft
a aiiex ut: copie au troisième tôme de son
Histoire d[e Etats-Unis,-est manifesternent
inexacto, car il y a variante entre la route siti-
vie par le J'dissionnaire d'après cette carte et
l'itinéraire d]écrit dats la relatioti. La carte
.originalc maintenant cxliiimc d e l'oubli ex-
plirtie ces dilTèrences, et fornie une relique
-dcs plus intéressantes ponlr l'histoire.

A uie asseibléc des citoyens cultivateurs
de la paroisse de Belil, tenue à l'issue lu
service cvin dut miltii, dans lla salle tilires-
bvtòre le 9.11mrs iS51, à l'occasion le l'oflfran-.
de ftite par Son Excellence le gouverneur.
geniral, à tous !es cultiviteur-, d'un petit
-otvruige sur Pagriculturc pratique Ii pays,
fui éli pirésilenIt, le col. Alph. D11umon et
secrétaire le Dr. Brotssetu. A près quoi fit
passée à l'unanimité par la dite atssembiéèco a
résolut ion suivante :

Proposé par M. .los. Prèfontaine, père, se-
condé par M. A ndré Vatnclatcègue

Que cette assemîîblléo ttiimoigne iîtoute sa re-
connllaissanîce à Son iExcelletîce le gouverneur-
.général dIe cette provinîc poir l'avantage
qu'il veut lpraetirer à tois les citoyens cutiltit'a-
tours du pays ou gêtinral et surtout dIe cette
paroissé, cn leur faisant. di ttur ti petit
-ouvrage sur Pagriculture pratique c(Il pays, à
ses propres frais. Ce qui fût tgróéé.

Signé, Col. A. Diiion, pré'
et par le secrétaire J.-13. IBrotsseat.

Bcloil, 9 muars 1851

EU R OP E .

NOUVELLES APPORT lES PAR LE PACIFIC.

(Nous avons déja donóié titi somaire dle ces
nouvelles, dans tlii précédent tmr:itiièr -st-
vent d'autres détails apportés pai la imalle.)

A NGLE'TERR--Vanit la di émarche décisive
de lord . liii iRssell, le chincelier l ' Eulcii-
quer avtit présenté aux Communes le bud.
get le 18-51 qui aiinoniçait. titi uexcécitt d te re-
cette de .£2,502,12-2, thff'lrenlecc enitre £52,-
708,000 de revenu ei .£50,205,87S de dépcinses.
Eut conséqutenîce dir ChuarIes Woodl propostait
une sériecIde réducetionis à répartir ainsi :

Sur le sucre.......... . .£330,000
Sur les croisées.... .. .... 700,000
Sur lu café..... .. .... 176.000
Sur les hois dle conîstrucotion.î. 2S6.000
Sur les gratins...... .. ... 30,000
Suîr les mîaisonîs d'aliénés piauvres. 1 50,000

£1,672,000
Ce qui, ont le voit, laisse enîcore tit excò-

dint cde près dl'un cmiill ion de l ies sî erlini s
entre les mautins dli i'hnraelchr q ti propose dle
l'appliglicr à l'Poirtissement, cde l ette putbli-
que,.

Mais à côté cde ces hectireuix î'èsîltats se pué-
soet pierro'e d'achopîiettent dle 'inctomtc-tax.
C'est eni effet celte annióc qu'exptire le secondtl
ternie île trois annéeèîs pour Ieqtuel P'incomeî-tax
a été maintenue allrés l'cxpir'ation du pîremnier
ternme.

En dressatnt P'étatl dos recettes, le chiancelier
cie l'échiquier a fuit ontrer cdants ses calculs
pou r 137 mîillionîs die franîcs le prodîtit dle la
taxe sur' le r'eventn en Angleterre et de la
taxe spéciale sur le timbre qui on tient lianu cni

Irlande. C'est dire assez qu'il ne compte
abandonner ni l'u ini 'autre de ces deux ici-
pôts. Si on rayait en effet leur produit du
chidre des recettes, on se trouverait en face
d'uni déficit de 92 millions de francs, et c'est.
en présence d'un. déficit de 53 miIlions seule-
mont que Sir Robert a proposé et que la
chambre des Conmutes a voté J'établissement
dc Pincome-tax. Le chancelier de l'chiqluîier
a donc demandé formellement la prolongation
pour trois ans de l'inîcomîe-tax et de l'impôt
sur le timbre, et il a amoncê qu'il faisait de
ce vote une question de cabinet.

Bien que depuîis la présentation dl bdigert,
le ministère ait du se retirer, le rnaitien de
P'inconc-tax ne parait pas douteux. Si, ei
effet, les tories se montrent toiîjours prêts à
voter iniîgrialeient les crédits demandés par
le gouvernement pour la marine et l'armée,
les radicaux de leur côté ie seront pas moins
empressés à rldfenîdre Pliucoie-t.ax, qui leur
harait le plus éqiitable des imînpôts. Les libre-
échangistes en voteront égaleniment le main-
tien. parce que c'est le produit. de cette taxe
(ii, en comblant et au-delà le déficit annuel,
a permis d'accomplir les expériences hardies
teitées par Sir R1obert Peel sur les impôts de
consomnmation, et a permis on outre Le sup-
primeir uni certan nombre d'impôts directs.

L'incone-tax nmiteuc, on sait l'usage
que le chancelier de l'échiquier se proposait
du faire de l'excédantît de ses recettes. 11 s'a-
git de savoir si son successeur adoptera ses
vtes à cet gard, et c'est là un fait au moins
douteux.

Ar.LEncNE.-Ol écrit de Berlin, Il lé-
vrier :

' Oui lit que le gouveinement autrichien fait tous ses
eflorts pour obtem1ir que les troupes prussienes se ret-
renit de Fraiefort. Si cette nté_iuocation réussissait, il y
aurait des troupes autriciiennes éclielonnées, sans inter-
ruptiioin, des rives de la Baltique jusqu'au midi de l'Alie-
magule et iotaiiucNtu c.iusqu 'au Vorarberg.

Une correspoudance du 12 donne les détails
suivants sur les conférences de Dresde :

" Eicore une fois l'attention se porte exclusivement
sur les roiifdrenices de >Drede, car u nréuion des lnou" ileS

ttEtidirigeants, qui auria lieu, 1 roctîuuiiunctt dants cet-
te ville, sera récoîde eut résultats politiques. Malgré
totîtes les apparences , le nioud( le ta question niîtait
pîi à Dresde. m iuai rtis les utégociations 5suivies cuitre
les Cabinets dc Vil mite et de ltiti.

Despeuis lu i ne dernière, les négociations sont ari-
vées à leur terime, et l Itréîmnîion procliaine à Drette en
fera conîttre prornptemnct les iésultats. La question
capitale étuit de savoir si les deux graniles puissances

(le lesrat Ietu s , o les
ltutesuutions dS esitîis tats,ecisi nutûie iau, beQsoîi, 0ou cui-
,loierait dles esures coë citives contre uix. Cetle ques-
tion petit être considérée comme résolue alnirmativenit,i
d' utant plus que, par suille le conventions arrêtées, on. i
iilté l ile diu tcutr itou ve e ot-aiz iriS.as s qu-iijtid--
er uesi éistatuies qu'ele pourrait, remn',itrer.

Il Le pouvoir exécuitifavec les I t voix et 9 votnis, et
le corps fédéral législatif agrandi, voilà les dItix points
sur lesquels on s'est mis d'accord. A cela il faut ajout-
ter J'ent'ée de l'Autiche avec touts ses état. nieré
la protstationî(le lis F-i tce. 1l est 1)robable q tie tous
les documents seront pl,.11iés prochainement. -

Depuis lors.la Gazete de Colegic annonce que la
protestation le la Fraice contre l'entrée de 'Autriee
avec tous ses étuis dans ta Cooi'éléruitiot g crjn:Ltiilueela
été Coiiimuntiqumée auit itue Coulrs (le l'A I teintagite <lu
ut mi. Li silOteit ':eLpas couiett' en termes formîe 1<,
nais on y exprimie l'espoir que Forgaisa tion omi'tt
(e lta Cot'édéruatioii ultissera inucts les traités de 1.

Voici. il';ijiré.-luticie île e f1anovie quelles seraient
les liSp)osiu cui.s (ILut'tieuut

- L! 3 dé-mtrs deiier. Lord lm'liiie rston a adressé
l ,x cabinets ie Vienne et (le Ietii une note, dans Ili-

quelle il déclare, qu'ayant appris que la lPrusse etl' Aut
"ricesétai ti ii l î strer dic lat cotuédératriot

geitli sîtiqute atve les Eda s qui i ut y étaienut pa~s Comp [ris
suivantue traité de Viinne,il déclare que le teritoiru
de aconfdérationgerniniqueni'a pis étéformé seule-
mient par li rAuimoi volonti:ure ds Etats qui la consti-
tieutit, tmtis Itii i r tict raitté euirotiée, en sore que Ce
territoire netut îtrait être tuodit'ué stans le L'iii5i'itetic tt
et taiccord de piissuiances signataires dui traité te Vienne .
Ent formant la coifédératioi germanique, on a adopté
pour pinicipce, qut'elte tue se Composait que id'éleineuits

' Ce principe 'ondanenitl a été abandonné dans la
cOIventioi dont il s'git. Le ;ouiverniemiteit britannii-
que, i>ayant tpas ectore reçu de nouvetles positives et
complâtes sur cette t lan-e, tue ero i tas des a iéset se
tlitoncer sur li changemen t ; mais il espèesque
les cuhili dc(iut, Vien t,, ( e erli u-h ut li lot (tules ex-
plications précisis, avant qu'une irésutItion udéfinitivelo ie
soit prise sui- la nature et l'objet ties moilincations lro.ue'
tIes. aimsi.que sur les motifs ui pourraient les renlte dé-

tilblez. ildemndeil.surtout les explicat ots précises sur
le pîoint lt!sutvoi r quelle epèce ut'initerventoneilit ipi 1<-
seraient t'exercer titi oui pt usieurs memnbres ie la citoifé-
dération germurqtiut dansr huttasles aiires intérienî resless Etats

ii en feraient partie. et dans les difl'érids qui pourr aient
s'élever enre les souverains et les suijets.',>

IT^uE.-Le bruit de li frmottio :1un tiica mp
tutrihel nî par delà les Alpes prend de ui 'on -
sistance. Oi écrit de Vienne à ll aoivelle
G~a:r1te ic Prusse :

L o(et réso t u i envter emisidératl
mut t'ai née d'itîtic. 1 [ b% tut ti 'noerut efo

dte 40,000 hommes. Tout le le cortis d'armiée a, dit-on,
reçu ceee lestinautionu, pour ferinner tut corps d'observation

ur la frontiire occilenîttale de Itn Lomtbaidie.
-La C'oce di Savoia -signale la concentra.

lion d. troiupes uutnie nds sur le Tessin et
P'étalisseinent d'hôpittaux et magasins miih-

taires à Pavie, ccomîtîe étant de nture à exi-
grt' que le mimistère piémontais réclaue es

explhientionîs cttgoriques.
Voici ce qîue dit ce jouirnal :

'' Déjà dle di vers pojits île la fi-oit [tre utils était piar
u'enue lui îî,îu" e e et '°"T'tid" de ut i" Pes t.mutrichiennits

et u, cluuîmbr y doiîvenut dtonnter toule teutr utienutioni. Les
éuénuemiens petit-dire inuéuitabltes cun IFmneie eut 185 î, la i
nîunuace ml'une interventtuit eni suisse pîourratient atre îles

mantig ue desin ut<ie les f:iitetus dte tuta igîte de Sainte-.
tFti nou nnonuet at-oir été cuu uà Ilretgentz. retouchué
a varusoee conut.n, li .lt.inuz' et conîctu à t)resdle. Des
hôpi'taux et maugaisins mnihtaires éttabbs ut P>avie tue pîeue

tii étue r xpîlimîuué lpairIde sîiipes marchies et té î't ttionis;·
it est du mdevoir dlu gouvuerntemient de réc'launier îles expjlica-.
tutns cuiatgnriqI ues.''

PoaR'UcGAr.- rLes joutrnaux de Lisbotnni cnlii
3 coîuant annontcet qut'à deux hieures du tma- -
titi dtu îuîmeî jour, lia r'eiue douta Mariau a umis
ami imnde utie pîrinicesc qjui a reçu le niomî cie

Cette enfaunt tn'a vécu que qutelqutes is-
tauts, et est morte uaprèms avoir' reçu le bapîitc.
Su>n cor'ps a été eniter'ré.n mve. les cérémnuiies
dI'uîsage. La reinie se perte btien,.

Oamn.-Lat Guacue d'Angsbowrg publie,
dluis~u o mtnumér'o dui 14 février, la dlêliche té-.

légraphique suivante, datée d'Alexandrie, 6 échnpper,'s'était rftigiée dans la cave. Il
février prit ino lumière et s'y rendit après elle. Coi-

" Un grave conflit s'est levé entre lIe vice-roi et le ile celle-ci remontait par un escalier de la ca-
Pnrit-Outoriane;,Ie Divan exige caitégori[nement du vice- ve, elle s'aperçut qie sn mari était cin per.

ro n ilE .e les 'il rlse. unt pied tombé tête la première dans le puitsarinée à 20,000 hommes, qu'il auccpte le contttée d'ilu
inspecteur-gênéral ture, et l'obligationi de limiter dlésor- ereusé dans la cave rnóôane. Elle donna aus-
mais ses recettes. .- sitôt l'alarme, se trouvant dans Pimpuissance

I Abbas-Pachla a répondu par un rfus formel à toutes( de porter seule le secoturs us reclamuiit la
ces uerauides, et a fait ouai de 40,000 hlommes."rseleescosqu cana a

L a trc setva te de Tri si.e. confir e la position dIe sol infortu ni niari ; mais Passis.

nouvole donnée par la Gazet' d'Aughosrg: tanico des voisIns n'arriva qu'au moment où le
"Nous avous reçu d'Alexanidrie des nouvelles eni date dicorps du nalhîeuureux était déjà immobilisé par

6 courant. La Porte-Ouonare avait enjoint augouver- la irrt. Le jttry rndit ce verdict:-" Noyé
nementde fairLe les réformes suivantes lants Ladcistratio accidcutellement pendant qu'il était ivte."
de l'Egypte :

d -1d-Rduction de 'impôt foncier à un tiers du chilf-e.
actue

l 2o-Rêduction de Parmée permanente à 20,000 TIßUNAUX.
hommes.

I 3 ut )ésarmernent de la flotte. (La Porte veut mu- , COUR DU BANC DE LA REINE.
cce ujuetotcieàsa lispositiiui) ,-

, Réso l ei nauette d'un inspecteur-général Montréal, mercredi, 12 mars 1851.
ltu grandt-seigneur (Nohamme-Ai-Pha) en Egypte; Pr'sents:

5 0-Fixtion des revenus des pritces égyptiens d'après
une échelle déterrniné-e. Le vice-roi Abbas-Pachia rece- E Honorable JgR ln
vrait de 300 ut 500,000 drachmes par ait ; Saïd-lachi, ou- 4 Juge Panet,
cie uit vice-roi, 130,000 rlatchimes. Les uitres tils de Mé- " uge A vin
limet-Ali, 75,000 drachies chacun, et les fils d'tbrahim- 'g. .,
Pacha, 50,000. CliHomttA r (Appelait) vs. S-w-tLL (fuitime'.

eutaubslelesepea nI e Cette action avait étu portée devant la Cotur

eut effet, ordonné une lev6e de '10,000hommes, dan25, 000 Supricure, à Québec, par lA ppelant, contre
pour ,renforcer l'airmée de terre, et 15,000 pour larmé de l'Imitii ô, défendeurCr eii Cour 'Inférieutre, et allé-
mer."guIait ci substance, que le Défendeur avait,

agissant cil sa qualité le Siériff du District
de Québec, exigé et perçu induemliiet et sais

Nonyclles Locales' droit, de demandeur, (Appelant), trois chielins1
Unei' femmie du tnom0i de Gilbert, déteute de quatre :leniers; et concliuant à la répétition de

l'hospice des ahéiés Toronto, s'est donné la la somme et à des domtuages.
mort. D'tprès les infoirmations recueillies par Le défendeur (Ilatimné) plaithuttt à la detan-
le coroner, il paraît que cette inortuinéc ayant de, allégi nait 1 avoir 'réclamé cette somme à
réduit ss couvertures de lit cn lisières s'était raison îe soin tit e d'oficier de la Cotur, coe
suspendue.-par ce moyen ait bois de sa COuL- honoraire acuquiel il avait droit pour servicesi
chette et avait été trouvée morte par leffet de en cette qualité, suivant le Tarif prouiilguói
la stran'gulation. par six d'ent.re les Juges de cette Cotur cou-i

-- Une autre fummîîe dans le dlire causé frumtnèmenît à la 100e Section dut Statuit 120
par l'ivresse s'est aussi tuée à Toronto en tse Vict., crant ce Tribnal ; et gi'eni préten-
sciant littéralemellt le ventre à 1, ai'e diun dant à cet honoraire il aurait agi d'après les
couteau de table. os-dr cdu Tribunal dont il était à la fois le imi-

-Il y a quelques jours, deux concamnés nistre et le serviteur.'
du pénitentiaire se prirent ensemble de que- La Cotur jugea tconfurmné-ent aux conclu-
relle. L'un des deux frappa à lai tte soi sion prises par le Défendieur, et débouta Pac-
compagnon d'une barre de fer qu'il tenait à la tion. De là le présent Appel.
main et le terrassa du coup. Le malheureux La cotur di tBaicde la Reinte, confirmîait
lanuîguit dans les souffrances et expii a le len- cette décision rendue cu premièlre instati-
demain. Lien n'a transpiré sur l'originc de ce, a déclaré qu'uinie action de ce genre lie
cette querelle ni sur le nom de ceux qtui y fi- pouvait être maintenue par un oficier contre
gurérent. unti autre otiicie r ch même tribuital, et sétoi-

-Un citoyen dii hutit-Canada, M. Enîglisl, dit assez at lonîg suIr les points lont stuit tunt
se rendaitil ya quelques semaines, ei voiture, r'sumé :-
à Wattertown. Il fut accosté sur la roeute par " La re 'ponsabilité des Slheriffs est grande,
titi jeune homme qui se iiommiîa Qtuaekinbttsli mais daîs uicui lipays ils i'oit été soutitis à la
ci se disant Canadien, et lui demanda plac respîonisabilit0 à Itq tuelle cette action tend à les
à côté cie lui dais la voitu'e, l. English assujettir. Cette cotur ie petit entrer cais la
accéda à cette demande et liii et son coucpa- considlération des points qui touchent à la va-
gnon procédèretut ensemble jusqu'à WVater- idit eout à la nîotn-vailicdité chut arif. Les parties
townu, où ils prirent logement rans la mie onI t elles-m.ces 'str-int la latitude qutaurait
auberge. La nuit venue, tots deux se cou- pni embrasser la jurisdictioti cIe cette couir, de
clèrent dans la même chambre. English manière à l'empchier de se livrer à tml tel ex-
avait sur luii îine somme de 120 piastres il aieti." Jugement de la cour de Québec coun-
hPrtvat dit datnshi. journîée à Quutîickiiilbtisli. Ce- firuîîé eccoîèquuî

lui-ci tit à profit. cette découverte ; il se leva L'honîorable Juge Rolland, qui rendit
iurant la nuit, rit iaim-basse sur le trésor et ce jutgernent, ajouta que opinion qu'il expri-
prit auissitôt la clefdes chiaum ps. tiait avait non-seulemîîent pour elle l'assenti-

tii coistable fut imnîédiateient ml'is à ses mentîci mnimîe des Jiges prés s. iais qu'il
trouisses. La police fit cIe son cêté des perqui- était dhe plus autorisé à rédire que S o llo etr
sitions lui aienlèreit le recouvrement de 70 le Juige ci Ciel, (Sir Jaumes Stuar) y con-
tiiastres trouvées ci la possession de quelquies courait plcuemni t, et luî'il recrettait beau-
individus suspects. Qiackinbsh fit lui-mîîêmîue couîp soIt absence du siège en ce montent.
atteinît ait bolut. d'uniie course de cinq lieues et M. Dorien, au nom die MM-. Adrews et
tp pree nid malgré sa rusistance. il para ît Cipiibiell, procureutrs de l'appelant, présenta
être l'utafilié d'1un1e batnde le voletirs qu in- alorstuine motion tendant à 'e tittnti t Oi ld'Luile
festeit certailtes locauités diutnord ut IILuIt- Rle ti-si potu i ppe11 l ctiontre ette décision i

Cantitda, et des puursuites Ont été récemment Conseim! Privé do Sa Alajesté cin Anîgleterrc.
dirigées contre liii pour raisdit ut vol d'un che-
val dont il s'était emparé pour Paller vendre - -

à Syracuse.
Lue EI milton Specaitor entre dans les détatls E

dh'îunî atct. at comîmis à l'ndroit appelé les A partir du 30 juin 1851, les lettres confiées
Sonurccs Sûres, par les Saunvages de Ttuscarora. à la poste paierou pour Luie rdemîi-oice pesant,
Il Iliartait. qu'unîe réunion Ilu Conseil avait été dans titi parcuuîrs de 3,000, :3 cents tut dépôt oit
convoquée, à Port Nceport le 17 fé;rier prt' 5 cents lurs cie la reutise à diestinadlioI ; le taux
le otntuntissai!c Thorburne. Le soir ciu mé, me augmentera dnis cette proportiou îlot 'chaqitie
jour, nombre de Sauvages entourérent Pat- once ot fraction de ette quanutité. Si la dis-
berge tenue par le noummé Frazer aux Soir- trtnce excède 3,000 milles le taux doublera.
Ces Sûres. Unte bande d'entre-eux pénétra Les lettres ven t ch' IJ'étranger, par la mer,
dans la mîîaison ci demandant ài boire. Frazer ou ipartiellement par cettet voie, ul'ne disiaec
qu'on a vait prévenu ie ce dessein les Sai va- de mtoins de 2.500 milles, 'erout imposées à 20
res.crtut idevoir acquiescer à leur désir ; après cents ; les lettres d'annonceti à ut cent.
quoi, ls se retirèrent. Un] Ilditdlu métis re- Les journux hebdomadair uic ipesint pas
iit à la charge n cdemandant encore à boire.pllus de trois onces, envoyés îles buireaux de

t .lais Frzer s'y 'refusa. Petu Le temps n près, publication ailx souscriteurs i collté libres.
la troape pénétuat( de nouveau dans l'utber- ni dehors du comté, pour une distunce de 501
goe, se riua sur les personnes qui Phabilaient, milles, à 5 cents par quart dIe livre pesant
serrèrent Frazer à la gage jusqu'à trangler our tuie dtstanîcc excédant, 50 miles et att-
presque et 'auitraieli'. miis à mort sans l'iliter- dessons de 300 milles. 10 cents par quart de
vention( de sa belle-mère, femmeîte àgée de 70 livre ; au-dessus le 1300 milles, et moins de
ats, qii s'élança sur les assaiillaits et les obli - Io uil les, 15 c (s au-dessus de 1,000
gm'a île so tourner sur elles ; mais ils furent à i'milles et mîîoins ic 2,000. 20 cents ; au-dessus
la fin expulsès che la maison. Cependant ils le 2,000 et iioilns le -,000, 25 cents ; at-des-
se p réseuitèreit une troisiòme fois, brisérunt sus de 4.000, 30 cents.
m ditrisir'ent lun pIartie du milier oui in- ui ' tomus autes Jurnaux, circullaies-n-
sistant à ce qu'ou lotir cdonnat à beirme. Tuttn- verte's. cartes, gruavttres,plamuphlets, ptubh canions
rus que Fruizer se miettauit eut devoir' det limer lit pórîiodliqueis, nitigazits et au'îes otuvrageus im-

hliqueu'itr, il tut atteinit d'unt coup tassètné avec pimots coinpiu'iutilt les lit'res ut parquets dott
lat tète d'unei bho et totmbla pivé de sentli- le poids n'ext'dîerau pa'. 32 ones,5 tutu centt; tu-
muenit. Les brnigandcs ti postrepîltrenît aloi-s les udessus île 500 oncies, et muoins île 1.500, duux
fcte mmes île l'aitberge ci',,uie fîçoni dégoûtanmte, cenîts;r au-dlessus cde 1.500, et umouits dle 2,500,
et hatuirenit cin lit mali m'aitantit auissi de coiiup de ttrois cents ; au-desstus île 2,500, qjuattre ecuis;
pieds laî nmtlhiîeuusc huelle-miare rIe Frazîer au-dlessus dît 3,500, cemyî cents--patyttbles à

juisqîu'au ioit. île luti fuire pîerîhr reconnauissan- Patva nee ; sinona, le tîuble dIe ces tatux sera
ce. Ils ète:gniiretnt etnstuite lits lîumiires dantus exigé. Les souuscripteutrstiaux feuilles luérudi-

P'espèranuce rie uî'ètre pioinit re'otnnus, et les qutes pîubîl ies touîs les trois moiis, ou mttème
femi mies quti rcstaient etncoru profitèrenit de plus sauvenut, sût-omît aissujettis à lut muoitie île
I 'ubscurité îloturt se souîstrauirie ait x maltiteilnitis ces tatux mn pacytant ir chîaqute qutartier et dh'a-
quti n'uîbandîion nièrent lu pîhacu qu'à trois lieut- v-ance.,
t'es ;iu miatim. Les hatbitanits -du voisitnago Les éditeturs cie jom:namuîx et rde recueîils pé-
n'apprluireut iluti le Ieleduînain à tiudli les patur- riodliqutis clt lut pcsantîtou nî'excreiera lits
lieulatrités île cotte Idcheu ageio OSiut ils se ren-i 16 ounces, pourriot L'chan~tger entrîe eutx tun ut-
dIiret cmn nomîi r à lui deeur e dc Fraizer qui'ils muiro sauts pîayer cle dîroits et cnver dm e me' ~
trotut'rentt ainîsi que sa belleu-rcldatis he tue îles compltes à leturs souuscriptueurs. Les
mîîmeu éttat q1ue lau veille. Les autres pierson-~ bons île lpaiemniut à P'avanice à être fouurnis pacr
nles td la maitisoni étaienit enlcore saisies de dhirecteur-geneéral rîts pocates,
frauyourt. Balti muome, vendrl edli, 7 matrs.-Lu Goutver'-

-Une enqutele a été tenue le 9) à Pemibr'ooke nteuir de Penisylvtamie a uîdreussé ait Gouvtueeur
suru le cadaiuvre cd' m intconu iqmt avarit tromut'é dlu Maryt-landc (Lore)unii wttaruumt coîutre Jamuties -

dlans tîu uits la tt île son existenîce. Le soir S. MIitcelcl diinuiom1 é îe Céeide. aîccuisé ch e

pr'éîcîden, eet homme ui tanlt ivre,n s?ètauit tiis 'oit!ò ven ut di'îun nuògre libire. AIliteell avtutt
à 'la pouîrsutit do sa femmei quíi,' pour^ tti" uhe' fenmme echiv'et qui prt lut fuite il y a

ANNONCE S.

SCIETE LITT AIRISE
TEMAIN soir (samedi), M. B. B. Noxoi f-tu imtue

1) Ieciue ue:mt tce sodiété d.is lu Sa:t, onnaire
tu.dessus dle Asto(iti de la Bibliothiitu .Mereai tle,
rue St. JIoselli, utS ieuies.

Le a "de lecture sera :-- Le Drapeuti Littéraire
cil Cai:ulu'

Eitrée 7d. ; libre admissioni atux Daies.
Paor odre,

C. îOLE.

AUX ENTREREEURS.
ES AlRGUILLI dRS (le Sui. Ls T e
jcevi-oui îles îircmtosuii h;otu ur)atut lêerati;,tt dc 'I:

GLISE et de la SAClISTtE jusqu'au 23 duI co utat.
Po luais et dévis, s:tadress.er u Ouré du lieu

Ste Scholastique, 10 Mars 1851.

1Iy

cinq ans. Depuis elle est devenue mère. L'a-
gent de Mitchell a repris cette malheureusc.
avec son enfant et les a emmenés au Mary-
land. La poursuite dont il s'agit a pour objet
la remise en liberté de lenfant que. le Gou-
vernetir de Pensylvanie prétend étre né libre.
Le gouverneur Lowe,-de son côté, se :efuse i
permettre aucune procédu're contre M itchell.

P«hiladelpic, 7 mnrs.-Ulne femme de cou-
leur se nommaHulilélâne et son fils. très-jeu-
ne enfant, ont été arrétes à Colombia et ra-
menés en cette ville en qualité d'esclaves fu-
gitif(s.

nos-ro.-Quotrc-vingt six joueurs y ont été
deriêrement capturés par la police en une
seule nuit.

San Juan, dimanche, 18 janvier 1851.-
Un exprés est arr vê ce matin de Mariposa
apportant la nouvelle d'un engngement sè-
rieux entre quatre cents indiens et u 1parti le
ciuquante ou soixante américains commandés
par le capitaine Jamaes Burney. Les indiens
étaient fortement retranchés dans un le leurs
villages. Leur position fut attaquée le 9 ai
pboint du jour par les Américains. Le com-
bat fut trs-vif et dura trois heure'. Il se
termina ona n par l'expulsion des Sauvages
qui ont éprouvé une perte de soixt ante des
leurs tués et de dix à vingt blessés. Sur huit
américains qui forent blessés, deux PVotn été
mortellement. Les amcericains ont epéré leur
retraite arrès avoir réduit le villael en -:en-
rires. Les indiens ne cessérent de les harce-
ler en tiraillint sur eux durant un par cours Cie
dix milles.

Mais le flit le plus horrible qu'a mini uni-
qué cette dépèche est le massacre dû soixante-
Couze hommes tombés sous les coups ldes bar-.
hares indiens tandclis qut'ils travai! luicut cia ns
tn enfoncement ou bassin après avoir déposé
leurs armes en un seul monceau. Les Sauva-
ges arrivèrent à eux à pas de loup, semparé-
rent des armIles et miassacrérent sanis ptitiit les
malheureux Pun aptés Pautre.

(Du Carladiei.)

naOITs sEiGcÇvRAux.-La cour supérieure
de ce district a rendiu hier une décision très-
imliortante dlns une cause où Lare et autres
étaient demandeurs contre la fabriq e cSaint-
Pascal. Les demandeurs reclamaient un ban c
seigncurial dans IPéglise, et le :mré et les mar.
mctuillfiers le refusaient, prétendant que depuis
la conqiuéte les seigneurs avaient perdi leur
droit Ile haute, basse et moyenac justice et
par conséqucent tous leurs droits honorifiques,
entre autres celui d'avoir un ibanc i honneur
anls les églises, 'ils n'avaient pas comme
accessoire dans leur droit de justice. La
cour a renvoyé cette action pour toujoirs, et
non sau f à se pouroir. Les demandi urs ont
demandé à retirer leur action, après le juge-
nient rendu.

M A R 1 A G E S.

A Sr. lvacilie. le 3 coliraut, par Messire Edouard
CierviLi, curé-d dît lieu. Josephl 'fsserdeier;tnoztire de
St.'Césîr., illeo .lathilde Cl iirl e Dt i 1t Hoilanîd,
de M 4e lu Pice-EdoiUard. tieiinme tille t efeu Frédd-
iek Utaham Iloiand. etieir,, et de Françoise Golitkie.

a oe jourinaux leQtîü bec seul priés de reproluire cette

A R ipiud, par Messire J. Des-autels, curé du lieu, 'A.
G'. Cihaiebois, c r.Mrhand,tISaiioiselle Catherine
Desautels, tous deux Le Ri îd.

DEC ES.
Siibitemiir.;'à SI. Martitn, lie Jésuii. vendreLdi mnatir,, 7

(lii couraut. à (tiv e61'ails, M. Plijiibert 1-ltte, nu-
cie i ciuivateur de eue piroisse, et faisant p iai ie de
t-aiîiei et aies etible coils des ma illirs n tii. S
fuiiérailles fàije, avec ta plus gtaride soieiit,é. ont (ii lieu,
lIIIIdiIii d tiiorantî, à Si. Marin, lieu dIe sa iésitence,
ait ilieu d'un,-rnd ncu, vs (d0 perSuîîîîeS (le lu paroizssu
et des lieux eninns , parmini lesquelleso rt e:naiqtuair
piîsi euriiis mnembles du elerg'é pureuvec11 nou eqiivoqIue de
l'sdee nriale dont jouissait le défaut i anni ses co-
piarissieis et aitleurs.Ai l 'e-by ie (ISt. coistant, le 8 au cott-iat. i
rîe de 79 ans daimeI lizabethTrada viîvncedeece
.N1.' Fi ançvois VnIet,eCI mère(de Messire C. rT. Vinet, enr(;

1 . Aprés tun iervice IIIl elii part -- fee ire
J. Vittet, cuiréiti Sault taît-Ii tol let.et attuelQSt-t s Iu.

miit pluisienris paiêtres c et un aniid inoittri-e de pmatoissions,
soit corps futd posué dans I réc! ise dii lieu. Après avoir
pratiqué les plus subiame vertis, elle a vu avec enima
et sl iité approcler se lderniers nitis. Sa nmort fut
le soir d'i beau jour . Sa ïeitil e î i d, se douceur ittal-
iî5imbte et sa pa;rttie rédsigimiiont a imdtieni de ses tili

r atndes soeitfraiîces, onetaidt vetrser des lairmes datiud-rs,
sîîeî i epusi, cs ,uiî1 's;tiu £1s e leur a dion.-

A st. AndlrC, le t t couratnt. GUdloni Edoutard Coursol-
Ies, écr., N. P., à ragâe de 51 anîs et quteiqtues mois. It
laisse uine nombruste laiuitlle pour ddeploieri s.i pet te, et oui

aid tinbre d'aimis qui iroubbleront juutusses boimues
'jîtts
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Marrché Bounsecouxrs.

enidredi, Il1 mars, 1851.
PRIX DES DENRÉES.

Farine par quintial .
Do d'Avoine <ho
Do blé-d'Inde

Fai nes:

Grains:
Blé par min.it .
Avoine do .
Orge do . . •

Pois do .
Sarrasin do .
Seigle do .
Graine de Lin do -

Volailles ct
Dindes (vieux) par coulle
Dindes (jeune) do
Oies do . .
Canards do . . .
PoueIs do. . .
Poulets do
Perdrix do . .
Pigeons d(o .

iandres:
Bouf par livre. .
31outon par quartier .
Agneau do . -
Veau do .
Lard par livre . . .
BSuf par 100 livres .
Lard trai.s do ..

s. d. s. l.
10 .diO10
7 6 80
6 3 7 fi

. 4 4

1 10

Gibiers:

t)
- t

.il

I

0 3
1 10;
1 3
2 0
0 4

17 6
25 0

Produits de la laiteric:
Beurre frais par livre .

Do salé do .
Fromage do . . .

Lézuînus:
Fèves américaines par milot .
Fèves uu Canada do .
Patates do
Navets do .
Oignons do

Divers:
Saindoux par livre .
oEufs frais par douzaine .
Vieux do . .

Prix du Pain
Pain Bis. . ....
Pain Blane . ...

Sucres:
Sucre d'érable par livre . .
Miel do . .

Orar.ges par boite .
Pommes par quart

0 10
0 5
0 1

4 6
1 loi
3 0
3 4
2 1
3 0
5 6

6 3

3f 7

0 5
2 6i
2 9)
2 0
2 6

109

0 5
3 7
2 6
3 i

25 0
27 6

i0 G
0<3

4
7

-1

O 13 t)
S9i O 10
0 9 010

0 0 0 6
0 4 0 5t

. . 17 6 20 0
. 40 12 6

DES

Steamers Alais de lat Mtalle Roya ic

TELS QUE FIXS PAR IANIRAUTÉ. POUR iS51.

Les steamers qui font le service entie Liverpool et New-
York, lie s'arrêteront pas ià Hlifax, ceux jui viennt!ent
à Boston seulement toucheront pour débainer et pren-
dre les malles et les passagers:-
Dép. de Liverpool arivent à sont dus les

15 février . . . . Boston . .. 3 ais
1 mars . . . . New-Yolk . IS

35...... .. Boson . . . 31
ý9 .- k 15 avril
5 avril. . ... Bo'. . . . 1

17.. .. . . or . . 29juin

31 . . . . Boston . . . 16

7 juin....N -York

14m ... Boston . . . 30

210. .....New-York. . 8jui!et

17 . . . . Boston . . . 14

2 juillet.i... w . .1

12 . . Boston . . .

26 . . . . Boston . Il

2aot.... ew-York. . jl
9 . . . Boston . . . 2.

16. . . . . New-Yoik . septembre

23 . . . oston . . 8

30 . New-York . 16

6 .sep . Boston2. . .

13 t.....ew-York. . 30

20 . . . . Boston . . . octobre

27 . . . . . New-York . 14

S .octobre . . . Boston . . 20

il0 . . . . New-Yo.k . 16

8 . . . Boston . . . 3 novembre

2 ..... ew-York . 30

2 vov.. .. Boston . . . 17

7 ...-.. -York.
5co . . . Boston. . décembre

22. . . . New.York. . 2

18 . . . . Boston. . 15 nvmr

6 déc . . . . . ew-York. . 3

20 . . . . Boston ... 5 jnv. 82.

Durant l'hiver, le service (les malles se fecra chaque ee-

maine comme en été. deux steamer .a.éricins eaitiront

alteinativement tous les 15 jours. L. départs dVXn2le-

terre ont lieu tous les samedi, et des sfr ctohisles

mercredis.

NjJ imprime il cet établissemett t\E,

Lwn ES,
ADnESSES,

CARTES DE VISITE,

INVITATIONS,

CIRCULAIRES,

ET JOBS DE TOUTF. ESPÈCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caracteres

neufs et dans le dernier goût.
Toits les ouvrages demandés seront livrés P. l'heure con-

venue et à des prix TRES-MODÉRÉS.

S'adresser à L'tPRIMRIE des Mélangez Religieux.

Montréal. le 25 février 1851.

' ARNOT. Professeur de français, latin, rhétori-

P. GXquIe, belles-lettres, etc Coin des rues Dorches

ter et Sanguinet.

'Montréal. 9 Nov. 1850.

F ME, Horloger, a 3 portes de lP6

Montréal, 24 Sept. 1850.

AViS AUX ABONNES

L'ALBUM311
ILITTERAIRE ET MIUSIAL

Ea2E

T A nmaladie udl ptopriétaire de l.lumitî a cuisé u retr
Sdans l publieaioti d ice Recueil Littéraire depuis le

commencementit d la praente anée, sans compter que les
tandeus méinrations et les i uements u aire ut d
écssairemnt ouccasinerti sui reroit de travail et de

déipense. Les ab.onnéus deu l'A-lbum cependeattîî ne pedroi
rien pour attendre. et liuSi prochainementi que til ils
recevront les numîuîèros dle Janvier et Féviier qui seronit

siuivus réultilent et tnensuelleniît des autres li-
vraisonis.

lotiéal, 25 Févier 1851.

L u 1,1 A. r i E ET FiELIUREF
Coin des Rîtes KÇotre-Dane et St. Vinucent.

1 E Sousseigné ofre es phPis sincères re rciiimeiits a ix
_j M\1I. d. iClergé et au publicl eut géeral pour i'encu-

ratgetment libérai quil en a reçu. et profitn de cette
occasion pour ailiciter le nouveau ce ièmeiî atronagze.
Il tient eu miatni utn boi usortient de livres d'Eglise,
richement reliés nci velour. arafés. aux coine dorés,
et une grande varitét d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche, T'LSQU1TELS QUE
FortmllIaire de prires Ange C Conduucteuîr
Paroitsietn l omain !ournée du Chrétien
Imitation de Jésus-Christ Pensea-y-bi
Cheinî de la Croix :iParoisstuie de Deinoiselles

\i ut au St. S eremîentît mltitatioi le la Ste. Viurge
iro i r d-s Ames \lois dle Marie

Mti le St. J.ephît imaguuzes grandues et petites.
Aussi tous les livres Ci usage lais les Ecoles Chré-

tienines, papier, plumes, ercre. cire. oob ies. crayons, ar-
douses, etc. Le îotCut àtrés-bui prix.

Z. CIlAPELEAU.
Montréal, 27 dîécembîlre 1850.

TOUVELLE édition, angnentée des mu-
ÈRE$ DE LA .MESSE, VtPRES DES D!MAN-

CHEs. CiEMIN DE LA cROix ETC., ETC..aVec jUlie
reliure.

Prix 7s. SdI. la douzaile.
A ventre cecz

Montréal , E. R. FA1 RE E-r C r.
2 Avril 1850. /iRup St. \'inceunt. No. 3.

A1T E NTION !
VRAI VII FRANCAIS SANS MEEANS.

i \:1. HERÉON& Cie., sollicités par des niembues
i de leur famie. résidhaIlte aux portes de Broi deauix et en

1ostionv ioestablement favorable, viennent de tecevoir

par le navire -Ailtiri un ASSORT (ENT de CO-
GNAC et de VINS le qualités diverses. purs et géeux,
qu'ils se proposent de veidi e en gros et Cin deil gros, à
les prix excesrivemenit modéu és.

C'est liecaon îipour les ainaîteurs et pour le public en
énéral. e renonocer à ces mîlélaînLes finesues et coirosifs.

ces muixtmes destructives des santés les plnte îîuhutes.
(Cet auusi une opportumiéi pir 311. ui cirué. de sc

p octurer ut Vin itpr étiiacer ut des inugrdients chimi-
ques. et à des moinlnua qui ne permuttent mume p le

: utr . uo u c.et es5 btusies dtimée u'. 1r.
leur esence.

Adresse..... 3DL dERVÉON & Cie., coin des rues St.
incent et Notre-Dame. N . 84-

Mnttréal.. 3 Décembre, IS50.

VENDRE ou ÉCHANGER, Us
TER RAIN sis et situé auquitautr-

tier -t. Louis de la cité d Montréal, près de
1 Evécié de Montréal, de n contenance de 40
pieds do front sur 16-1 de porondeur, tenant
par devant à la rite St. Denis, d'un côté aut
propriétaire, die l'autre à M. Louis JosephI Pa-

pîieat, et par-derrière joignant à M. Ricard
avec une maisoi en hloisàt'i u énage, bien fi-
nie. 38 de front sur ?2 de prtoonder. glucire
et autres lépendances dessus construites.

Pour les conditions, qui seront des plus, Iibé-
raies, s'adresser au ipipriétnire sur les lieux,
M. TOUSSAINT LADOUCEUR, ou u No-

taire soussigné.
C. A. rA 7LT N. P.

Montréal, 26tjuillet 1850.

A I lvché. à la Pré-ideuce et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NE UVA NE
POUR SE PRÉPARER A LA FETE

De Notre..Signeuîr* JésuS.chu-t

Par le R. P. MEZZARELL I. de la C. de J. traduit de
I'ltalien, d'api és la dernière édition de Eoine.

PRIX: 2s. GD. LA DOUZAINE.

MoMtréal. 2 n Noverbie.

M A NU1 E L

Sociétes de Temperanc,

DEDIJI A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

I E sous.sign a lhoineur .'iuirformîer MM.
J..les Curés, Nachandset instituIeurs de la
campag-nzile, ut le public en guéinéra], (lit'il vient
de terinocr la troisième édiftion de cet ouivra-

ee del'Apôtr de lat Tempérance: .elle est
maintenant t en vente clhez presque tous les

Libraires de Mountréal et les M ar s de lu
Carrpagne.
Cotte édition est enrichie dit PORTRAIT -le
Paniteutr et d'une NOTiCE JBIOGRAPHIQUE
et ne se vendra que le mnie prix des éditions
préc-édentesi le livre est solidement relié,
étant destiné à étre iniroduit duns les écoles
comme livre de lecture

J.-BnE. ROLLAND,
Monteal,28 décembrc, 1849.

A.QqOlergt3e,)é.
T' 1 Souigné tete dispoibilit nntrès-bel OR GUE.

j Lu accord et dans ii état parfait. Il est de formiie
gottqu, ut i9 pieds de haut, 12 de large et 7 pieds ent
iofondleur. Les TUVAUX de l'avant mit de mtal

doré un iîoubl dv leTs, et tm ijeu le iédales soit au
nombre desi necssoires.outre îint ia jein. d ut utti-

;Cal dOnt suit l'tmunéra:t Grawl Orze. Diaaisoni
doue au-ds5otus de G G. Diapwsoni ourir. ia'pason

d'ar, Duciauî. Priiai!. e donzième et quinzieme
pi'i:s di Ssiltrat i i la Cornile. rrue de

Ci ur; en Diiason ,'iarrit etlJiK r 'i crei'cd
aera diapason d'trrl-Ducian P i n.licipal. J'( n F .rm-

pete. uaut-bois. tertmolo. et deux ttoiru juxtu-po>éd.
L'ntuetphus haut décrit consviendrait à unse église

spacieseet est utcriert à'Pmeniiii des visiteurs à latelir
du fabricant. rue St. Jostepi. No. 10.

Le pri\ en serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soutssigi tiit en inais n asrtimnt le PIA-
NOS. 31ELUDEONS, à -. -11 et 5 octaves, dont les prix
sont variés de .I1 5 t à.-30.

AMUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 n' ieibre I ie5.

B THQUEw PAROISSIAEES.
- ES Soiu>signüs ottt lhonîneur d'tanntonce

aux -lM. du Cleri eó et à tuites les per-
sotnnes qui s'intessent à la fotlation

les DILIOTHQIES PAROISSIALES.
rj 'ils Ont maintenanti 'n ente iti assortimnt
onsiéralîe ile livres. îpubliés avec approba-

tion de plusieurs Arche-tirn ies tic Franice et
bicn propres à répandre le 'goút de l alecture
lanis les campugues. Les ecollectionus sui-

att s sont tsurtotit dignes deleeurir mtîzin tion:
liothèuer tide. la jeusse, funuat 18 , car-

tonné. 100 vo!itiries ttaus la tollectin pour
£3 0 0:

JFibliothèriuce instruitive et amusante. foirm'.at
in.. NfO *ol1Cnes seet' rtnnéts eni

130 vltt umes piotr .. 5.
D. enfin

Bibliothucte Catholique de Lille, format in-
I S 0 . 40 volumes solidement cartutonnés cn

215 voluneos, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces :lifi'rontes collections

seront donnîés gratitment..ît 5 cetàeux qui eut
feronit la dermanîde.

E. R. FABRE rr CIE
Rie St. Vicent, No. 3.

tréal, le 9 juillet 1850.

niE

CONTENANT
UNE SE'.iE I: REroNsEs AUx QU :sTroNs Instnss

DANs C.A cIretLA .itUAIRE DU sNTENeL\
DE1. tDcATiuNx ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

r ET ou'vrtaiu et îainteant termniné et en
chez. tois les Lilirites ut à la Libraiie dut Soussiné

L'ouvraze forme un Volrnhe furinat iI-12, conteiant
200page.-

Le So'ussigné a ru. on achetint le pri-i f e cet ou-
'ra puurple publier, se reindre utile uaux inittutets. t

publi- cil géiétal, et il ôs espérer d'en obtenir un
érompt bit.

P. GENDilON.
litutrmi:uen-Ltuteut RE.

No. 29. up Su.;eil,
Vis-à-v IleIiune-.St.Julien.

mriiréal, le 9 juilllet 1850.

INSTITr U'n~ON

LES ORS-U S
FL' .C O, E des Surds-.1iets ritenant étaiblie sur le

COteau St. Louis. auprs le la Montagne due Mnt-
réal s'ouvrira le 16 Septembre. L'instruction seia doni-
née durant dix mois et demi, chaque année, aux contii-
tions suivantes :

Pour la pension et l.'instruction!, sns uaîucîunes fourntittu-
res, cinq piastres par mois, payabies davanceelte, par semes-
tre.

Si, ouitr la pension, odsire ique l'établissement friî-
ni Se le lit, pourvoie atu llcIssuge, au Ccodu t
des v'temens et des chaussures, le prix sera de sept pias-
tres par roi.

Les soins dt niédecine t l'achat ries livres, ardoises, ca-
hiie, plumes,seuiut àla charge les pareis.

Lorsqu'il suia utonistat uipar ui certifieat <lie I élève,
appar lient à ilut file pauvre, il sera pîenttsioI id et ins-

truit pour la miiolignei soiin< de quat episitres par itiies
et il 'uitra rien à payer putir les soins du méducin et les
fouriitur-s d'érole.

Les Souruds-M3cets externes, q(ui seront incapables tIe
payer, recevront l'instruction gratis.

Montréal, ce 6 Sepntlire 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.
T17.GERIIAIN quiconduittulis

M . 5A INS )'EAIj M INERALE dans le tou.
veau Village u lProvidence. dans la paroisse de St.. Ilya-
cinthe, inforunele publicquesontablisserntteratnvert
au PItREIl EIt I UIN proclhainî, et qu'il pensionnera à so t
Hòotsellerie pour utn )prix modéré.

St. Hyacinthe, le 17 iai, 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
sunt r.A

VIMEMADUCA D.
(Cinidit Liju Assurîttuce Company.)

iNeooirouEi.uE PAR AcT tD u PARLEÎMENT.

CAITiAL-£10O,00.

BU1REAUJ P RTNC 12A L, [lAM2lI LTON.
1IUG!Il C. lBAKER. Priusinout'r.

JOIN YOUNG. Ec-.., Vîi-tnEsr.
l- ix-hnitt Direceurs.

TIIOIAS . .SlAIONS, er.,Sucrétaire.
Bureu. Local, lotréal.

1.LlON. J t sE-îlH ll R~ ElT, Présiden.t.|
JtO)h IN G3. 31At.I KENZ I E. -er-., Vice-Présidenut.

Direct euris.
W'lLLIAMI W(ITK.2ilAN, Eer.
W'ILLIA.il Ll.AAN, î:er,

l EW IAISA , Ecr.. Gérant.

ConseillerLa,-Uo. L. T. D M OD Sollici-

./1rbitrue îIical/!-A RC l BA L HALL, M. D.
Sceritlir---T HOIAS lRANSAY, lEer.

QuEnr.uc-.lunît-HI. WU. W'ELCH., Xer,
sdrbitre Aléiica!-Le Dr. 3101 IN.

GEI1ANTS DANS LE, lAS-CANADA.
Srd.-la. I arrower, Fur.' Ent

St. .JndrSetts--Fiki Fa- St. uilli-ucliit.l
ri h. Eer.Il i E.ut .

SI. Johns--Clarles Iliurec T'oi-Rires- hit o-

IIutindon-R.B. So-
le. lt elbourn eT Tit E

f~IY'-': ui tN u et uéte u.eicue lsA.SSI)-
i IAÏNC ES SUIRTAVI. aetcithse Boaurgrhle oute

ttuî,sutctiloiu. ýIcid e l.i lire. la L ikut-vèure ou .il uil te
de- lui %;c aîîu i ns-.u i qtti't atcordcr cle ut ut teetr îles

Iiîiiilzc ta Soudi-'us d/ott (utitle e tcommeuitt
:1u0s:4 clk-S Ur vitautees Tr-lu Rit t irsolhs.

Fistctt-sIltus:ItSqu'tsItutirl-- rutges Crn-
j1Uu riliVS. le lir.-CteuurS dl e te CuIIIIîgtie . I.IçuuIi les

p arines t p u ro it ce .Dunht am.utkiriitért co, .sé
tilrbrau e- \\'m l chiu , 1  ie Ut lt ir datte lu

tran sact i on- rn, se dtunittt'c i e lat atu i)roudeltdru reîîuc
. ui ris-o eii ni du i eto gui .pceatit itt tnue

ads e uvves et dlLesD tadtio.;loi purti
E sus5 les mieaataes qu'tlitles utes Com-r ut

untiitirc paeituu-titt iievu une Yutiïaltlrcime annuetlle,
auccordnitît ( les Av u-tues tiiltuitue soit itittliéuhIizitu:s

nies.plio u teursdectte olagenitre lrçatils.

pr ilesrd:s l rvneàu ax 'néo op

lis peien t aussiudetioui u pu t otstionla enil s lua( oi-
pGndit c0ilu-Be tant suite inurte :-aeticutin: et ceux

idii u t rulet-C iledc s o utssiirue.n aat t dque
cete uostions pes rmurvineet derés 'd'excer titi cnturue
sur le a(oitliateiem et facilite lacuetionude riauelulr

sic lrtladis bainxUršs aituleulesromptîu oglutitit mdies ré-
cli iiati us -les iîSrallecs tputvent s'epetuc entuC iSNs.
partcuvetio aux mroniter la positionlocae dle laCom-
qut veuent sefaierar d serse s us att riuues-

triCîS ; ttle 5<5tt-iiit le :uiiuLiii it l'uit ïété Muî tltt. Ue
le t resut.in fpe ur t auxri pi u r it ' e itié nes onro

ur miares ur li t fi-acisutme gacpatti de la riulie s.

PRIMiANNu.tUELLE-.tti UR î.xitî'u £100r)O.UT1is:LA

etbunationLttii.

parIcp Au les S uit ; les rimit
preir is Iciaut t qua

15 1: 1 1 5

25 -2 2 1 i 14 7 1 17 6
3 2 ) 3 2 0 2 2 2 6
35 2 lu; 7 2 6 -u 2 9 2
10 3 6 2 2 i4 S 2 i7 ti
15 317 1 3 - 0 3 7 -h
51 -1 13 1 : 17 il 4 I -h
5 5 17 S 4 l9 l 5 3 4

Sli l0 0 I1 1 6 13 2

On tuxrouira. in le k, i;mtatque les taux ci-dessus
ti 'asuraniiilce potit' ur ile . su ua /ericipa tion, et ditemi-
crdit, tîtnt i-et-o n s iique les tarifs simnilaires daucun
autre Bureiu qui offre tait tenant dassuer en Canada,
tandisq tu les assurts rvecn: tc r i¡lion aurlt p rt aux
trois quarts di, touts h.s profits de cute branche les af-
faire de la Coiupagnie.

Prime-i uiiielle purt r assurur li paiemtent île £100, soit eut
cas que l'aisuré ineure etatat di'uattsiieidre ui àgu spé-
cifé, suit lorsqîîu'il atteindra cet Tige :

AGi A ATTENDIR.

S50 55 G0 65

20 2 1-1 2 2 5 7 1 1 10r l
25 3 - 7 2 1 7 2 8 3 2 2 2
30 -1 13 2 3 12 2 ) 7 2 1 S
3 6 12 3 3 l 15 5 3 1- 9 3 2 9
10 10 12 9 6 15 3 -1 18 6 3 18 11

45 101i t î:3 2 6 i 16 S a i o
5 0 uO i-l 7 t 5

55li 5 9

Le treau. à Montréal, est au No. 27, rus %t. Frau-
çois-Xavier. Oi peut y olblenir du Sierütaire, Thorus

ainsay, cer., tdes tarils, irospectu, foruu les île de-
mande. et toits autres reinseignýi ncits relatuifs iausytrne

cde la Coirnpauugnie, ou à la pratique des as.urainceS sur la
vue.

.ontréal, le 5 rnars 1850.

AV OC A T.
Ernu', ucin dle-s ut-e St. Vinet et Sie. Theése

atu dessousd Mdinee.
Monit ueal,8S nîuenblit 1830.

LA CLEF DES

PRINCIPALES D1FFICULTIES
TiE LA

GRAMWR FRANCA]SEd,
OU coURls nlsoN N E sUtR tA GRAtt>luAIRcE t'RAsNÇA ti.

I.e mêtot gui uaéi ihtitidontsavc slinuts dltu an pltusiatti
a snnées eut SI lX A NTJ E L EÇI NS, par

CUIAR.L ES iHUlBERT LA SS ISERAYE.
Dull A L.A JEUNEttssEt cANADtIENNE.

A vendr e àtf Motîtréaul , chez~ T. I. Rolland, lrmphrimeur
Libirairei, titi Si. Vincen'tt.-l'rix : 2 sehi.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
~ It. C. Il. airrivé dlepîuis pîeu de jours tIe San-Fran-ii

1 ic,(Califoîrniie)cldésire trouver uneplace d'INS..
le dist riut île Québecti vii plut. sieurs m annéeês pendanst tPles-
liane de deutux ans- S'tdtresser àt M. Louis Pleamondon,
mnarchand, t ue St. Pauîul, iNn. 122.

Mîuonîu al, 27 sepitemblre 1850.

A

c
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HAUME U IM. WISTAR.
Tirlé du Démocrte (Sio) 22 Juin 1817.

Il y i quelqu s i ours, 31. Elig:l h With n. dle Sanfod,
se îtrouanit u loire ollie, noits prmit de pubberlson ttmoi.,
gitage eni fav'.eur dui laumei dle Cerises Sauvages tdt Dr'.

Wtar. endant iutuime dle J81, M. Williti fut ait-
taqué d'un i rlis iiuvtisrltllime, qiis cependant l'em-
pêcher de vueir à ses occuptionts, le fiisait beucup
solîfrir. Autmais de 3Mars suivant il fut forcé de garder
la maison. A vanitteu parler des gîtuérisons opérées

pr le lIbîum e tIti Dr. W isi ar, il résoIlit d'essacyer ce re-
méle, l ei luit quatre bouteilles, et éprouvu mieux

considéralqui le mlitit étal de pom-oir continuer ses
oeenpîaionîs. Nt. W~ tîti t'hesie pa à dir gn î'il atîtri-

btue sa gutérison ait 11umet de W\istar, ut il recomndttîe uà
ceux quVi ln oit dsag e continuerl àen prendre et de
compter sur les saltirites ellets île ce rmde. Comme

nos nesmumes poiit dans l'hbitude île prlet de Iéde-
uilnes. nous ious nt îs tà ilblir ce téoig itagi, à la re-

quisitio lde M. Witla.
ElD. DIGIOC RATE.

A vendre à Mà otréal, par Mm. Lyman et Cie, et par
Jolh iClrier et Cie., rue t. Paul: uissi par Alfred S-

ge et J. L.m1n1 et Ci., Place I'Aies.

COLLEGE JOLETTE,
TETUJD eS ticetétablisseuet, sc rdivise-

ni ciq années, disposé ainsi qu'il suit
ire. Annéc.-Elmncts les deux langues

(Anglais et Français).-Aritlenîtique.--H is-
toire sainto et cirs religieux. -istoire atn-
etennie (cn anghlis)..-iograuhie.

2me. Aflnic. .-- ynttaxe is :teux langues.-...
A ritméctiite et pienières notions PAlgdbre>
(le gromî' trie et (le dessin ilin irc.-Histoire
dti t.-istirte Romain (en IlAnglais).

-Gographie.-Prieipes flondanmentaux d'A-
grictiltire et de Botaique.-Stle épistolaire
et coinpos itions dans les dix laligues.

3Sne. Annëc.- 1les-Lettres et littorr ie.
-Alu.bre et Gticdtrie.---Tenu iles livres

(en îugli .- l--istoire de France par la tu e-

Anlnis).-Etute de hi constitiotn diu pa ys.-
Coipositions c-t discoutrs dus les deux In.
gttes.

4m. Alnnée.-Physiquei. Chimie appliquée
aux arts ele. -Geomtrie pratique, Arpenta-
go, /'can i. ee.-Astr ooi ie.-Con piosi-
tions danite les tieux lnttttgus.

sigiue, Nora le). - A\rchitetturr. - Ecoomie
pol itie.--Comositions et thseours dans les

dui:< iligues.
A p)rés avtiir suivi ce coturs, les tlvcs pour-

rott recevoir des leçons ce latin, sils le ilcsi-
rent. Alors tui cours t deux ins est suflsnt
ponr donner ule coninaissance :pprofondlie(le
cet te langue.

Pendant les récréations on obilt les élè-
sà parler la luue anglaise:utiant qu e pos-

sib!e ; rien tic seti ngig pour assurer leurs
urowrés (Lits les deux lati es. Tis ls ithots

il yauira tIts s Lttim Ce t siOr'es scieti itS,
pour former les uîéèves aIlu]débit ià la écluima-
tion. etc. e(1es récotnpenses seroîtà accrulees u
ceu: qui aurout présrite h urs matières de la,
cialtière lu 1 pIis s:ttsf'àis:ilit?.

La Musique et le DessIl seront enseignés à
cett j]tqi luilsircront,

CONni'rONS PAiP ARN.
Ensuigneient et lougenient.0 . £3 0 0

Piatno.... ...... £3 0 0
\iusiqîue

Lr.s autres inst rnlietnts £1 10 0
Dessi. . . . . . . . . . £ 5 0
Abonnuieieàt hlit ii>lio]tque. . £0 (2

L'unifGorinte e(st iunhabit tde drni bileilu tCOc-
let droit. huitoniuintt jusqu'en i haut p:unille
raigui de( boitons jaunutes; :initurl noire.
I: Ev. -. Ci .tcNEun, P]TE. Dirrctelir.

1REv. A. 'l'TtiuAUnDEn, PTtm. Procureur.
Mlontréal, le 17 septeibro 150.

Com tes ?rues

NOTRE-DAME ET ST. VINGENT.

A V.*1TIT de tiuotveau ses pratiqtues que toul
soni cablissement est réuni dans ce nou-

vut lcal PLt qui a tout-à-lnt abandiné son uu-
cien magasin de l rue St Pul vis-u-vis la
Plnee Jntcj'.es tier.

Il auett intienmmet par les prochains ri--
'ates, un H ICI-I.: ASSORTIlEN' le MlON-
TRES, ßlJOUTERIES, articles de goût, eIe,
etc.

Montrênl, 26 mai.

CON D IT IO N S :

Oui ni s'abltoineu ipas pour moins d'mn seimt-sitre.
les abolnnéîîs qulti veilent retire lrt si useli>c l ion, loi-

Vent ent don tvti' u imois avant itc c i l semes-
tre tii île Fannée courante, uà moils d'une convention
qui eni 1dispense.

'T'AUX DES ANNONCES.
Six lignes et ai-dessuus, I re insertion, ... CO 2 6

Caq:luie itnsertion subusgt7, . . . O ( 7
Dix lignes Ct au-dessons Ire inse tion , . . 0 3 G
Chaque ilisertioni subséquente, . . . . . . 0 1t
Au-dessous de dix lignes, (Ire insertion) cuhagne

ligne. . . . . . . . . . . . . 0 0 4
Chaqtte insertion subséquente, par ligni. . . 0 0 I

L'on uaite i gé tà gré pour les annonces fréquentes
tu qui doivent paraîe lut Iîngtemps.

1 Les aiionices ionicOi IgIées td'ordre seront pu-
ilies jusu'à avis contraire. .

AGENTS IES MELANGES RELIGIEUIX.
MN , . . M3L E. B. utFabre etCiu., Libraira

TnoIs-lt'rietEs, Val. Guillet. écr., N. P.
QuIPnI.Ec,. . . L. Gill. Ptre., V.

.-rre. A Esr, . . N. le. Pilote, Ptre. Direct.
ttrvrit'.r tu Lour, N. L. laribealu.
-r. kA . was u, . . Il. A ubertinl.

ltrealu de ltuctin: Naison il' Ecole près de lEvê-
lié, <oin des rtues M igionnelc et St. Denîis.

JOSEPHI LA110CQUJE, Ptuàîi.rn,
Rédacteuir-en-Che (Evché de NMontréal).

Iat ruts, Eun R tOSEP RIVET, Coin les rues Mignonne
et St. Denis.

M LAN aES IRE, L 1Ir.EUVXe


